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LES PRISONNIERS EN ALLEMAGNE 
• Visite de Délégués belges 

Mous publions ci-après un rapport qui intéres­
sera au plus haut point les familles dont l'un ou 

, l'autre membre se trouve prisonnier en Alle­
magne : 

« Le-3 soussignés, baron de Thysebaert, conseil­
ler provincial à Jambes (Namur), Dc Falmagne, 
.conseiller communal à Namur, ayant été autorisés 
'à visiter le camp des prisonniers de*guerre établi 
à proximité de Soltau, dans la province dc 
Hanovre, se font un devoir de porter à la connais­

sance des parents de ces prisonniers, les diverses 
impressions que leur a laissées cette visite-

. Es tiennent tout d'abord à constater qu'aucun 
rapport ne leur a été imposé comme condition de 
l'autorisation accordée. Dans la lettre adressée par 
le gouvernement allemand à M. le bourgmestre 
de Ta ville de Namur, lettre accordant cette auto­
risation." il est dit expressément que les rapports 
éventuels des "visiteurs doivent avoir un caractère 
tout à fait libre et volontaire. C'est dans cet 
esprit que nous consignons les observations qui 
Suivent, disant en toute franchise ce que nouB 
avons trouvé satisfaisant, indiquant de la même 
Jaçon les améliorations qui, à notre _H_is, pour­
raient être apportées. 

Pour procéder avec ordre, nous examinerons 
successivement : 1° l'état sanitaire ; 2° l'alimenta­
tion , 3° le. installations. 

ITA Î SANITAIRE 

Le camp de Soltau se t r o u v a ^ quatre kilo­
mètres de la ville de ce nom, dans-une plaine 
sablonneuse, couverte de bruyères et de sapins, 
offrant une ressemblance frappante avec notre 
Campine, socialement celle des environs de* 
Beverloo. CVsst un pays sain ; l'hiver, au dire de 
nos prisonniers eux-mêmes, n'y est pas plus rude 
qu'en Belgique. 

A notre arrivée, nos compatriotes arrivent en 
foule, heureux de_set-_ic ia. maiu de ceux qui 
viennent du cher pays. Nous nous réjouissons de 
voir leur bonne mine, l'air de santé et de coura­
geuse résignation que reflète leur allure. 

Après les premières effusions, nous procédons 
à la visite des installations sous la direction du 
général commandant le camp de Soltau et les 
campements qui en dépendent. 

Nous tenons ici à rendre hommage à l'accueil 
. courtois qui nous a été réservé lors de cette visite 
et à constater que toutes facilités nous ont été 
données pourqu'elle soit la plus complète possible. 
Afin de suivre l'ordre que nous nous sommes im­
posé, nous parlerons d'abord des Balles de douches, 
de désinfeetion et des lazarets. Tous les prison­
niers doivent passer par la salle de douches, au 
moins une fois par semaine ; beaucoup la fré­
quentent plus souvent, même tous les jours. Les 
appareils pour le blanchissage du linge, "pour la 
désinfection des vêtements et du corps n'ont rien 
à envier aux installations modernes de nos hôpi­
taux. Les lazarets sont très bien et très largement 
conçus. Quatre pavillons séparés sont destinés à 
recevoir les maladies internes, les maladies ex­
ternes, les tuberculeux et les fièTrcs typhoïdes. 
t Le général qui, en compagnie du médecin de 
service nous montrait ces installations, a soulevé 
lui-même une question très intéressante : celle du 
rapatriement des soldats que la maladie a rendus 
impropres au service. Ce rapatriement n'est sou­
mis qu'à une seule condition '• le malade doit être 
réclamé. La liste de ces malades se trouve au 
gouvernement général siégeant à Bruxelles. Si 
cette liste était communiquée aux différentes 
Députations permanentes de noB provinceB;celles-
ci.soit directement, soit par l'intermédiaire des 
bourgmestres des communes auxquelles appar­
tiennent ces maladeSj pourraient réclamer ce 
rapatriement. 11 est bien entendu que chaque 
communs s'engagerait à pourvoir à l'entretien de 
ceux qui seraient privés <lc ressources. On hospi­
taliserait ceux dont l'affection pourrai, devenir 
un danger pour leur famille. 

Nous espérons que ce rapatriement se fera sans 
tarder et que les administrations en cause uni­
ront leurs efforts pour réaliser ce vœu. 

ALIMENTATION 

D'après lea explications qui nous ont été don­
nées, la quantité de nourriture est calculée de 
façon à produire le nombre de calories nécessaire 
à l'entretien normal de la santé. 

Est-ce à dire qu'elle contente toujours les es­
tomacs de vingt ans ? Il faudrait ne pas connaître 
ceux-ci pour le croire. Aussi l'arrivée des petits 
paquets et des gros colis est-elle saluée avec joie. 
Le zèle des familles belges et des Comités fondés 
pour venir en aide aux nécessiteux B'e3t large­
ment dépensé pour en faire parvenir. Il y a 
même un abus ; nous devons le reconnaître. Nous 
avons constaté par nous-mêmes l'encombrement 

uela surabondance crée dans les étâbliasi. munis qi 
de réception. Ces abus (nous parlons de colis 
postaux) ont amené comme toujours une réaction. 
Celle-ci n'a-t-elle pas été trop loin ? Nous nous 
permettons de poser la question. De l'avis des 
prisonniers que nous avons consultés à cet égard, 
les trois colis de cinq kilogr. par mois avec trois 
colis postaux par semaine satisferaient à toute.1? 
les exigences. Cette mesure, à laquelle on Berait 
tenu de se conformer strictement, serait, nous 
n'en doutons pas, très bien accueillie par les pri­
sonniers et par leurs familles. Pour nous rendre 
compte de la qualité de la nourriture, nous avons 
mangé le pain et la soupe qu'on allait servir. 
Celle-ci était bonne. Au dire des prisonnière, 
la soupe est certains jours excellente ; d'autres 
jours elle leur déplaît. Dans cette dernière caté­
gorie, rentrent de l'avis de tous, la soupe aux 
féverc-les et la soupe au poisson. Devant cette 
unanimité en matière de goût, il semble qu'on 
devrait abandonner ces deux recettes cu'inaires, 
quitte à servir plus souvent les mets auxquels nos 
soldats sont habitués. Nous avons pris au hasard 
un pain dans le magasin ; ce pain est ferme, de 
bon goût, c'est à peu de chose près celui qu'on 
sert dans les hôtels allemands. Il se compose de 
80 p. c. de seig*le et de 20 p. c. de porame3 de 
terre. 8a composition luî douai; uue auroia un. 
peu particulière, mais qui franchement n'est pas 
mauvaise. La ration est de 200 grammes comme 
partout en Allemagne. 

INSTALLATIONS | 

Le3 chambrées sont munieB d'un plancher, de 
doubles parois, de radiateurs et d'ampoules élec-
triquas. Pour dormir : un sac de paille et deux 
couvertures. Dans un magasin d'abillement, on a 
réuni les diverses tenues militaires recueillies dans 
les dépôts et casernes de Belgique. Ces uniformes 
sont distribués aux prisonniers quand leurs vête­
ments ont subi leur durée d'usure normale. 

Une vaste tente, munie de nombreux sièges, 
sert de salle de spectacle. A côté, un cinéma. Le 
produit des entrées dans ces établissements est 
affecté à augmenter l'ordinaire des prisonniers 
envoyés dans les campements secondaires où ils 
s'occupent de travaux destinés à améliorer le sol. 
Différents cours sont donnés aux universitaires. 
Dans les ateliers nous avons vu à l'œuvre tail­
leurs, cordonniers, menuisiers, sculpteurs, pein-
tres,etc 

Des livres, envoyés de Belgique, forment un 
embryon de bibliothèque. Elle rend peu de ser­
vices jusqu'à présent. Il faut à nos jeunes gens 
des ouvrages plus substantiels que ceux dont ils 
disposent. Il est bon d'attirer, sur ce point, 
l'attention des personnes qui ont entrepris cette 
œuvre très utile : la lecture du prisonnier. 

Nous pénétrons enfin dans la chapelle ; elle est 
vaste et bien ornéeiun prêtre catholique y célèbre 
la messe tous les dimanches/Nous ayons pu voir 
qu'en dehors des offices le sanctuaire n'est pa3 
délaissé. 

Dans cet exposé succinct, nous n'avons parlé 
que des choses que nous avons personnellement 
constatées. En le faisant nous nous, pro posons un 
double but : d'abord rassurer les familles en leur 
apportant un témoignage-sincère, d'autre part 
signaler quelques améliorations pouvant adoucir 
le sort des prisonniers. Nous espérons que ce but 
sera atteint et que nos demandes seront écoutées. 

Namur, le 24 octobre 1915. 

(s) Dr FALMAGNE. Baron DK THYSEI.AERT. 

est situé dans les environs immédiats de la gare 
dans !<* but de protéger oelle-ci. 11 se peut que 
des cot^ps accidentels aient atteints l'hôpital par 
suite dij voisinage de la gare. 

Thérâire de la guerre oriental ; Nous avons 
repoussé des détachements de reconnaissance à 
la Bérasina, de même qu'au nord-ouest de 
Czartorysk et près de Berestiany. 

Théâtre de la guerre des Ball;ans : La situa­
tion estjinchangéc. 

A u t r i c h i e n . — Vienne, 27. — Théâtre de 
la guerre russe : La situation est inchangée. 

Théâtre de la guerre italien : L'activité de 
l'artillerie italienne a été de nouveau vigou­
reuse, hier, contre le front sud du Tyrol. Lors 
d'un combat qui eut lieu sur les hauteurs orien­
tales, voisines de la vallée de l'Adige, au sud de 
Rovereto, l'adversaire a perdu deux cents hom­
mes en tués et en blessés. Feu d'artillerie isolé 
au front de l'Isonzo. 

Théâtre de la e uerre serbe. —Aucun év__»____ 
ment particulier. A Bjelopolje, 5400 armés à t'eù7 
provenant du butin de guerre, ont été amenées. 

T u r c . — Constantinople, 27 déc. — Les 
guerriers du Scheck des Sénussis continuent, 
avec succès, leurs altaques contre les Anglais 
en Egyple. Lcs environs de Sjva sont complé­
ment évacués par les Anglais. Une colonne qui 
avançait à la côte, a attaqué le village Malrub, 
à 240 km. à l'est de Solum. Dans le combat, le 
commandant de Matruli ct trois cents Anglais 
ont été tués, le reste de l'ennemi s'est enfui 
vers l'est. Les guerriers musulman? se sont 
emparés, près de Solum et de Matruh, de deux 
canons de campagne anglais, d'une quanLt . de 
munitions ct de dix automobiles, dont trois 
blindées, cl de matériel dc guerre. 

Aa front des Dardanelles, dans la nuit du 24 
au 25, notre -artillerie a obligé nn torpilleur, 
qui bombardait le débarcadère d'Ari Burnu, à 
s'éloigner. Près de Sidd ul Bahr, l'ennemi a 
jeté une assez grande quantité de bombes et de 
torpilles aériennes. Notre artillerie a détruit 
des lance-mines ennemis et a causé des dégâts 
importants dans les deux premières lignes dc 
«c-çureU^aça ^.uimuilca. r î y i f u a i Ui i cr l c a aitei i i i , 
quatre fois un croiseur ennemi qui, à plusieurs 
reprises, bombarda Altsch-Tepe et les environs. 
Nos batteries du détroit ont bombardé eflica-
cenunt les débarcadères de Sidd ul Bahr, les 
places de rassemblement des troupes près de 
Morto-Liman, les tranchées ennemies dans les 
environs du Kerevie Dere, des troupes de ré­
serves à l'ouest d'Eskri Hissarlik et une batterie 
de mortiers. Elles ont occasionné des dégâts 
appréciables et ont coulé deux bateaux cui­
rassés près de Morto-Liman. Le 25 décembre, 
un de nos hydroaéroplanes a fait un vol de 
reconnaissance heureux sur Tenedos, l'île 
Mavro, de même que les positions ennemies 
près de Sidd ul Bahr et a atteint, au moyen 
d'une bombe, un torpilleur au sud de Sidd ul 
Bahr. A part cela, rien d'important. 

F r a n ç a i s . — Paris le 27, à 23 h. — 
En Belgique, un tir exécuté sur les positions 
allemandes* entre la grande dune et la mer, a 
donné de bons résultats ; les parapets ont été 
détruits en plusieurs endroits, un blockhaus de 

la première ligne allemande a sauté. En Artois, 
dans la soirée d'hier, les Français ont fait ex­
ploser une mine au nord-ouest de la côte 140, 
dont les Allemands, empêchés par «ux, n'ont 

?u occuper l'entonnoir. Entre Somme et Oise, 
artillerie française a dispersé un détachement 

allemand au nord-est de Chilly. Enlrç Somme 
et Beims, les batteries françaises ont endom­
magé un ouvrage allemand au nord de Moussy. 
En Champagne, près de la côte 193, après un 
bombardement, les Allemands ont dirigé sur 
les lignes françaises, une attaque qui a été faci­
lement repoussée. Dans les Vosges, au nord du 
Linge, l'artillerie française a réussi à démolir 
une batterie casematée el des abris de mitrail­
leuses. Les Français ont également bombardé 
avec succès les tranchées allemandes du SchraU 
zmaennelze. 

Ang la i s . — Londres, 20. — II y « eu quel-
qu'activité au moyen de mines. Au sud du canal 
de la BassJe une mine ennemie à sauté sans 
endommager nos tranchées. No're artillerie est 
intervenue avec succès, au n . r d de la Somme, 
contre les posi'iono cn-n-mies situées à 1 est 
<V«1I-,F t. Aux anlxAJ_-cmlroiis-J'--mhats d'arlil-
lerie dc peu d'importance et par intermittences. 

I t a l i en . — Rome, le 26 déc. — Activité d'ar­
tillerie réciproque dans différents secteurs du 
front, particulièrement en Judicarie, entre les 
ouvrages ennemis du groupe de Lardaro et 
nos batteries installées vis-à-vis dc ee groupe. 
Aux autres fronts, la situalion est inchangée. 

Rome, le 27. — En Judicarie, notre artillerie 
a ouvert le feu, le 2&, contre des positions dans 
les environs de Cologna où des batteries enne­
mies avaient "été signalées. Leurs projectiles 
bien diriges, y ont occasionné1 de grandes 
explosions et un incendie. L'activité de nos 
petits détachements, dans les vallées du Came-
ras (Adige) et du Maggio (Brenla) a provoqué 
des rencontres qui ont été à notre avantage. 
Au cour_ de celles-ci, nous avons fait quelques 
prisonniers. Au Karst, une tentative d'attaque 
ennemie, dans la nuit du 25 au 26, a été de 
suite repoussée par le feu de nos troupes. 

R u s s e . — Petrograd, 25 déc. — Front oc­
cidental .: A six verstes au nord-est de Bue-
zacz, une tentative de l'ennemi de prendre 
nos positions avancées, a élé repoussée. Près 
. I - U . . . - n „ ._. £7 l_r__. .i. l ' . ç i t - J e T o o i i c i a D T T i t l à f 
nos patrouilles ont pris un ouvrage ennemi et 
ont fait vingt et un prisonniers. De vigoureuses 
tentatives de l'ennemi pour reprendre le ter­
rain perdu, ont été sans succès. 

Petrograd, 26- — Au sud-est de Czartorysk 
nous avons rejeté un poste allemand et nous 
avons attaqu 7" avec succès le flanc des réserves 
qui accouraient à l'aide. Près de Bogaczewka, 
6 km, au nord de Murawica, à JPlkwa. nous 
avons capturé une partie d'une patrouille enne­
mie. Au nord de Buczacz, un détachement a 
pénétré par surprise dans le village Pellikowce 
oit se trouvait un poste autrichien. Dans les 
combats qui se sont engagés, une partie des 
Autrichiens a été abattue, l'autre s'est enfuie. 

M o n t é n é g r i n . — Cettigné, le 26 déc. — 
L'ennemi n'a obienu aucun résultat dans les 
combats au Sandschak, le 24 courant. Près de 
Ventchide, nous avons repoussé une attaque. 
Les Autrichiens avaient pris nos positions près 
de Baskovagor. Par une contre-attaque, nous 
sommes rentrés en leur possession cn faisant 
des prisonniers et en prenant du matériel. 

Nouvelles de la Guerre 

Informations et Arrêtés de l'Autorité 

Avis imparlant atu propriétaires de chevaux. — | 
On nous communique dç source officieuse : Le 
Gouvernement général avait ordonné au com­
mencent nt du mois de novembre que, outre 
le libre achat de chevaux, des réquisitions 
pourraient également avoir lieu. Des prix 
maxima distinctifs sont désormais établis : pour 
ies chevaux achetés librement, 1,800 fr.; pour 

les chevaux réquisitionnés, 1,400. Il est donc 
del'intérêt des propriétaires de chevaux d'offrir 
volontairement leurs chevaux en vente au dé­
pôt de chevaux (Caserne des Lanciers). Les 
prix ne sont pas valables pour les. chevaux de 
petite taille destinés à la traction, c'est-à-dire 
pour les mulets et les poulains. 

•*_-• 

Communiqués Officiels 
A l l e m a n d . — Berlin, 28 décembre. 
Théâtre de la guerre occidental : Trois 

habitants d'Ostendc-Bains, dont deux femmes, 
ont été tués par le feu d'un monilor ennemi. 
Sur le front s'est développée, par intermittence, 
une vive activité d'artillerie, de grenades à main 

et de mines. Une attaque française a eu lieu 
aujourd'hui matin au Hirzstein II n'y a aucune 
antre information. Notre artillerie a bombardé 
tin vif mouvement de trains en gare de Soissons. 
Depuis quelque temps, les Français ont hissé 
le drapeau de la Croix-Rouée sur l'hôpital qui 

BULGARIE. Uiie zonenentre.Ln not§ remise il y a 
quelques jours, par le gouvernement bulgare, à 
l'ambassadeur grec à Sofia et où le gouverne-
nement bulgare propose au gouvernement 
d'Athènes la. délimitation d'une zone neutre à 
la frontière serbo-grecque, a le contenu suivant: 
« A la suite de la prise de Bitolia, les armées 
bulgares se sont rapprochées de la frontière 
grecque.Comme conséquence de ce mouvement, 
l'état-major bulgare craint que des incidents 
n'arrivent sur la ligne de démarcation entre les 
dites, armées et les gardes-frontières grecs. 
Guidé par le désir d'éviter la possibilité de 
semblables incidents, le gouvernement bulgare 
prie le gouvernement grec de bien vouloir con­
sentir à la création d'une zone neutre à la fron­
tière serbo-grecque, identique à celle qui a été 
établie récemment à la frontière gréco-bulgare, 
ct de consentir à ce que les gardes-frontières 
soient, là également, éloignés des deux côtés à 
portée de fusil de la ligne-frontière. En même 
lemps, le gouvernement bulgare fait savoir au 
gouvernement et à l'état-major grec, que le 
passage dc la frontière dans la nouvelle zone 
est, jusqu'à nouvel ordre, absolument interdit 
et que du côté bulgare on fera feu sur toute 
personne qui essayerait de franchir cette ligne. 

. _Lcs opérations futures. — Le correspondant 
particulier du journal espagnol Vanguardi a eu 
récemment un entretien avec M. Radoslavof, 
président du Conseil et ministre des affaires 
étrangères en Bulgarie. Répondant à une ques­
tion du journaliste relativement aux projets de 
la Bulgarie pour l'avenir prochain, l'homme 
d'état bulgare a répondu: < Quoique la guerre 
avec la Serbie soit entrée dans sa dernière 
phase, cela ne signifie pas la fin de la guerre 
pour nous. Les Français et les Anglais conti­
nuent à concentrer des troupes et des muni­
tions à Salonique, ce qui signifie qu'ils onl 
l'intention dé tenter une forte action contre 

nous. Nous attendons les événements avec 
calme et nous sentons assez forts pour résister 
à une attaque de ce côté. En ce qui concerne 
la Boumanie, son gouvernement nous a donné 
des garanties suffisantes relatives à sa neutra­
lité. Naturellement, la certitude n'en e3t pas 
illimitée ; il peut se produire des événements 
qui pourraient obliger la Roumanie à aban­
donner sa neutralité. Je suppose, par exemple, 
une offensive russe en Bessarabie : mais nous 
sommes prêts à toute éventualité. >. 

ANGLETERRE. — Sur mer. — Lloyd commu 
nique : Le vapeur «*Hadley> de Londres a été 
coulé. 

Le prix de l'expédition aux Dardanelles. — 
Le Morning Post évalue, pour les Alliés, le 
prix total de l'entreprise des Dardanelles à 
2 1/2 milliards. 

ITALIE. — Les combats. — D'importants con­
tingents autrichiens ont réussi à franchir la 
rivière Sara et à occuper, certaines positions au 
bord du fleuve. Les AutrLiii.ns ont subi, au 
cours des violents combats qui ont accompagné 
cette opération, de très lourdes pertes. 

FRANCE. — Sur mer. — Deux vapeurs de 
transport anglais ont coulé devant Boulogne, 
pendant la nuit. 

Paquebot coulé. — Le ministre de la marine 
communique: Un sous-marin allemand a tor­
pillé et coulé dans la Méditerranée orientale 
vendredi matin, le paquebot « Ville de la 
Ciotat > (Messageries Maritimes, C378 tonnes). 
Les passagers et l'équipage ont été en grande 
partie recueillis par le paquebot anglais 
< Moroo >. Ils ont été débarqués à Malte. 

GRÈCE. — La situation à Salonique. — Dana 
le Corriere délia Sera, le correspondant Ma-
erini écrit : c Nous nout trouvons actuellement 
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dans u n e é p o q u e de r epos ef d é préparatii 
T.fis Uni-rares ou i se t r ouven t à l a fronti 

t ion. 
Les Bulgares "qui se t r ouven t à la "frontière 
n ' on t pas avancé p lus lo in et, ac tue l l ement , l es 
A l l emands et Aut r ich iens n e d i sposen t pas de 
t roupes suffisantes p o u r e n t r e p r e n d r e u n e act ion 
i m p o r t a n t e . Les r econna i s sances des avia teurs 
français on t é tabl i p lus i eu r s fois que , j u s q u e 
b i e n loin en Serbie . le long d e toute la front ière , 
on n 'aperçoi t pas d ' impor t an t e s forces mili­
ta i res . La conférence q u e le généra l de Castel-
n a u a eue avec le géné ra l Sarra i l a u n e g r a n d e 
signification qui est p rouvée par la con t inua -
l ion d u d é b a r q u e m e n t de. g r a n d e s q u a n t i t é s d e 
soldats et de matér ie l de g u e r r e . _ 

Relations avee les Puissances Centrales. — 
C n m a n d e de Ber l in à la Gazette de Francfort 
q u e la Grèce r econna î t e n p r inc ipe le dro i t q u e 
les Puissances Cent ra les on t d ' in t e rven i r sur 
son ter r i to i re .Le bu t des p o u r p a r l e r s ac tue l s est 
d 'é tabl i r des moda l i t é s p o u r n e p a s h e u r t e r les 
suscept ib i l i tés he l l én iques , 

EGYPTE. — L'attaque de Sallum. — L'Ex-
change Telegraph Agency donne les détails 
suivants sur l ' a t taque m e n é e s i m u l t a n é m e n t p a r 
un sous-mar in a l l emand et pa r d e s t r i bus a rabes 
soulevées con t re le pos te côt ier angla i s d e 
Sol lum à la côte égyp t i enne de la M é d i t e r r a n é e . 
A Sol lum se t rouvai t , ou t re u n e pe t i t e g a r d e 
côt ière, u n e faible ga rn i son d e t r o u p e s égyp­
t iennes de 60 à 80 h o m m e s , c o m m a n d é e pa r u n 
ollicier anglais . A env i ron u n mil le de Sol lum. 
se t rouve u n camp arabe , d 'où est pa r t i le dé ta ­
chemen t de révol tés qu i a en t r ep r i s l ' a t t aque de* 
Sol lum, p e n d a n t q u e d u côté d e la m e r u n 
sous-mar in , s ' approchai t sub i t emen t d e la côte 
e t bombarda i t les t r oupes égypt iennes .Cel les -c i 
furent pr ises e n t r e d e u x feux et d u r e n t se ret i ­
re r , l a i ssant vingt mor t s su r le t e r r a i n . 

MESOPOTAMIE. — Les combats. — R e u t e r . — 
Le généra l T o w n s h e n d avise q u e l a fusi l lade 
dc l ' ennemi a é té sou t enue , hier, pa r l 'ar t i l ler ie , 
[JlCb Ou KLLL i-l A,.>i>>___^__2pppnHfiT|t_avipiiri essa i 
n ' a élé ten té p o u r a t t a q u e r les lienësTàrt] 

v- A l'Etranger/ 
ALLEMAGNE. — Une nouvelle et intéressante 

découverte. — L a g u e r r e n ' a n i ra len t i l e zèle , 
n i in l luencé l ' ingénios i té d e s i nven t eu r s a l le­
m a n d s . Et U n s s 'agit p a s s e u l e m e n t , ici, d e s 
£crvi'_x8 qu ' i l s ont p u r e n d r e a u x a r m é e s , mais 
des inven t ions qu ' i l s on t mises au service d e 
l ' indust r ie . Voici q u ' o n a n n o n c e ' d e Ber l in , 
q u ' u n chercheur a t r ouvé le m o y e n d ' ex t r a i r e 
d e s o rdu re s ménagè re s u n p rodu i t ayan t tou tes 
les qual i tés e u g ran i t . . . 

O n sait ce q u e coû ten t l es serv ices d e la 
ferme d e s boues , d a n s u n e agg loméra t ion 
comme celle d e Ber l in , où , chaque jour , l ' on 
doi t évacuer 50,000 q u i n t a u x d e déche t s m é ­
nage r s ! O n s ' imagine auss i ce q u e l ' en t r epo­
sage de ces o r d u r e s pouva i t d o n n e r a u p o i n t 
de vue sani ta i re , r a i son d e la v e r m i n e et d e s 
bactér ies , d o n t elles é ta ient le p a y s d e c o c a ï n e . 

Or , e n p rocédan t p a r é l iminat ions succes­
sives, on a d ' abord séparé de ces déche t s ce 
qu i pouvai t se rv i r à a l imen te r le bé ta i l . Ce 

Le Congrès national des socialistes français. 
Comme l ' annonça i t h i e r le Télégraphe, le Con­
grès sjest r é u n i à Pa r i s le 25 d é c e m b r e . Au 
cours de la p r e m i è r e séance ,Pavan t -mid i , l ' o rd re 
du jour a été .adopté . D ' ap rè s u n bu l le t in d u 
Temps lu ques t ion d e l à publ ic i té des débats a 
fait l 'objet d e d iscuss ions a n i m é e s . F i n a l e m e n t , 
l ' exclus ion des r e p o r t e r s d e la p resse a été 
déc idée . Pu i s o n a d i scu té la ques t ion de sa­
voir si les affiliés qu i n e sont p a s dé légués of­
ficiellement pa r les associa t ions socialistes 
avaient le dro i t d 'ass is ter aux séances comme 
cela se faisait hab i tue l l emen t p o u r les au t res 
congrès . L e s dé légués des ' asssocia t ions • d e 
Pa r i s on t r éc lamé leur exclus ion car, il y a 
hui t j ou r s , ils s 'é ta ient immisées , d a n s îa m ê m e 
sal le et d ' une m a n i è r e i m p o r t u n e , d a n s les dis­
cuss ions de l a séance des dé légués de Par is ; 
p lus ieurs dé légués de p rov ince p r o t e s t e n t v io­
l e m m e n t con t re cel te p ropos i t ion qu i exclut d u 
congrès des m e m b r e s v e n u s de t rès loin pour 
y ass is ter . Le dépu té R e n a u d e l p r o p o s e d 'auto­
r iser les dé légués n o n officiels de la province 
à r e s t e r au congrès et d ' exc lure ceux de Par i s . 
F i n a l e m e n U j n a d o p t e u n e m o t i o n d u d é p u t é 

es_'-\- tïAudciBrëst')~Tl*ai)EÈsH^fiuelle t ou t - adhé ren t 
p o u r l e q u e l u n dé légué se d é c l a r e expressé -

- j i n e n t r esponsab le , es t au to r i s é . à p r en d re p lace 
d a n s les t r i b u n e s . A u Icburs d e la séance de 
l ' après-midi , les m a n d a t s .des dé légués son t 
examinés , D e qua t r e -v ing t -qua t r e associa t ions 
d é p a r t e m e n t a l e s , qua t re -v ingt deux se sont 
fait, r e p r é s e n t e r p a r d e u x cent q u a r a n t e - h u i t 
dé légués . L e secré ta i re d u pa r t i Dubreu i l 
d o n n e a lors l ec ture du r a p p o r t d e la Commis­
s ion adminis t ra t ive d u pa r t i . Ce r a p p o r t dé­
clare q u e le par t i , depu i s le d é b u t de la g u e r r e , 
a réservé son en t iè re confiance au g o u v e r n e ­
m e n t et q u ' i l d o i t de n o u v e a u a p p r o u v e r ce t te 
a t t i t ude . L e d é p u t é R o u g e r a lu a lors l e . r ap ­
por t de la fraction p a r l e m e n t a i r e soc ia l i s te . Le 
j o u r n a l L ' O E u v r e a ssure q u e M. R e n a u d e l , le 
d i r ec teu r ac tue l de l'Humanité s 'est r e n d u e n 
Suisse, avan t le congrès , et qu ' i l y a r e n c o n t r é 
B e r n s t e i n e t K a u t s k y . 

S U i l l ltmO lit-L»ilim.lJ l£ l i l __• uIn. trjUi,l—_Vm «p . n i n , 
sous le contrôle d e la po l ice . O n re t i en t le res ­
tant, qui se compose p o u r u n e g r a n d e pa r t i e 
de déchets de l igni te — combus t ib le fort e n 
vogue d a n s le g r a n d Ber l in — don t on ext ra i t 
les par t ies encore u t i l i sables . Pu i s , p a r u n e se-" 
r ie de p rocédés en t i è remen t nouveaux , les cen­
d res sont inc inérées , add i t ionnées d ' eau e t 
compr imées e n forme d e b r ique t t e s q u i sont 
séchées à l 'air . Cet te opé ra t ion t e r m i n é e , l es 
b r i j u c t t e s sont fondues e t coulées . O n se 
t rouve alors e n p r é s e n c e |d"un p rodu i t cr is­
tall isé, qu i est u n e p ie r re e x t r ê m e m e n t résis­
t an t e aux in t empér i e s , p o u v a n t s u p p o r t e r u n e 
p t e . s i o n d e 3140 ki los p a r m è t r e cube e t qu i 
se compor t e m e r v e i l l e u s e m e n t soit q u ' o n e n 
fasse des pavés , d e s b o r d u r e s , des meu le s ou 
des m o n u m e n t s mortuaires. '^On p e u t m ê m e e n 
faire des c ruchons . 

O n a v ra imen t résolu , ce faisant, u n p r o b l è m e 
qui t ient à la fois à l 'hygiène des vi l les e t à 
leurs finances, car les admin i s t r a t ions o n t 
t rouvé là u n m o y e n i n a t t e n d u de t i rer d e b e a u x 
bénéfices des poubel les tant mépr i s ée s . 

AUTRICHE. — En Bukovine. — O n m a n d e 
aux j o u r n a u x au t r ich iens : « C o m m e il fallait 
le prévoi r , les Russes on t t en té u n e v igoureuse 
a t t aque con t re n o t r e front d e la Bukov ine e t 
de la Bessarabie . C'est avec i n t e n t i o n qu ' i l s on l 
choisi le soir d e Noël p o u r effectuer l e u r 
a t t aque . Le 24 d é c e m b r e , à 9 h . d u ma t in , les 
Russes o n t d é b u t é pa r u n v io len t feu d 'ar t i l ­
ler ie qu i a du ré j u s q u e 4 h . de l ' après-midi . 
Pu is , ils on t ouver t u n feu d e mi t ra i l l euses 
p e n d a n t q u e p lus ieurs co lonnes ru s se s son t 
passives à l 'assaut . N o u s avons o p é r é u n e 
contre-a t taque q u i a complè t emen t r epous sé les 
Russes . A 9 h . d u soir , l ' ennemi a r enouve lé 
son a t t aque avec toutes ses forces d i sponib les . 
Vers minui t , l ' ennemi a de n o u v e a u fait u n 
assaut . Le combat s 'est déroulé sur u n e l ongueu r 
tic front de 5 k m . Ver s 6 b . d u ma t in , les 
assauts se sont affaiblis. Le 25 d é c e m b r e ma t in , 
l ' ennemi a d e n o u v e a u repr i s le comba t d 'ar t i l ­
ler ie . Le t onne r r e d u canon se faisait e n t e n d r e 
ju squ ' à Czernowitz . - Nos l ignes n e son t p a s 
ébranlées . » 

SUISSE. — L'ambassadeur turc. — Le nouvel 
ambassadeu r turc e n Suisse F u a d Sel im Bey , a 
t t é reçu, l und i avan t midi , pa r le p rés iden t d u 
Conseil fédéral M. Molta , d i r igeant du d é p a r t e ­
m e n t pol i t ique et le consei l ler Hoffmann. 11 
leur a remis ses le t t res d e c réances . 

HOLLANDE. — Vapeur échoué. — L e v a p e u r 
ho l landa i s « Isse l », en rou te d e H e r n o s a n d 
vers Bo' . lerdam avec u n e cargaison de bois , s 'est 
échoué p r è s d e Vl iehors . 

Les rescapés de V « Export >. — Le vapeur de 
pèche « Zaans t room I I I „ a d é b a r q u é à Y m u i d e n 
ilouzo h o m m e s de l 'équipage d u v a p e u r suédois 
« Expor t », a l lant dc Del l 'zylvers G o t h e n b u r g , 
avec u n e cargaison de coke . I l a fait nauf rage 
dans la mer du Nord . 

ITAl IE. — Mission diplomatique grecque. — 
Havas . — L a Grèce a chargé son a m b a s s a d e u r 
à Home d ' e n t r e p r e n d r e u n e démarche amicale 
auprès d u g o u v e r n e m e n t i ta l ien afin de s 'en­
quér i r dc l 'é tendue et du bu t de l ' en t repr i se 
i ta l ienne à Y a l o n a . L e g o u v e r n e m e n t i tal ien a 
ilonné les mei l leures a s su rances et a d e m a n d é 
la col laborat ion de la Grèce p o u r m e n e r à 
Pùnnc fin l 'œuvre commencée . D ' a p r è s des* in* 

les deux g o u v e r n e m e n t s se poursu iven t . O n 
est d ' accord p o u r q u e les pa r t i e s d e pays occu­
pées ju squ ' à ce j o u r p a r l es Grecs d a n s la 
rég ion d e Va lona n e soient pas i nqu ié t ée s . 

Arrivée durai N Muta*—Le Secolo apprend 
de b o n n e source q u e le ro i Niki ta d e M o n t é ­
nég ro a qu i t té Scutar i p o u r Br indis i à b o r d 
d ' un v a p e u r i ta l ien. O n m a n d e au Secolo, 
d 'au t re pa r t , q u ' o n a aménagé u n e d e m e u r e au 
Palazzo Pi t t i d e F lo rence p o u r la famille roya le 
m o n t é n é g r i n e qu i doi t a r r ive r en I ta l ie au 
d é b u t de j anv ie r . 

FRANCE. — Explosion. — La Nouvelle Gazette 
de Zurich a n n o n c e d e Bres t : c U n e exp los ion 
a eu l ieu dans les s o u t e s _ c h a r b o n d u c ro i seur 
cuirassé « Marsei l la ise ». Trois ma te lo t s on t 
é té b les sés . > 

L'ambassadeur espagnol. — Le gouverne­
ment a d o n n é son a c q u i e s c e m e n t à la n o m i n a ­
t ion du comte d c l M u n i c o m m e a m b a s s a d e u r 
e spagno l à P a r i s . 

Une circulaire. — L e min i s t re d e la gue r r e , 
généra l Gal l ién i , a adressé aux au tor i tés côm-

_ né tpnlps nnpi r.irciilairp. rlaps lanne l le ii ins is te 
sur le lait q u e I o n n e doi t p a s ma in t en i r e n 
service les officiers e t les sous-otficiers qu i 
m a n q u e n d e zèle d a n s l ' a ccompl i s semen t de 
l eu r s devoi rs : «Je r appe l l e , di t le min i s i r e , 
q u e le ma in t i en n o n justifié de telles p e r s o n n e s 
d a n s l eu r s fonct ions est n o n s e u l e m e n t oné­
r e u x p o u r l 'Etat , ma i s que , d a n s les c i rcons­
tances ac tuel les , c'est u n e faute g rave de ma in ­
t en i r des forces insuffisantes d a n s des fonct ions 
auxque l l e s el les n e son t pas des t inées . A cet 
effet, tou te faiblesse, toute i n d u l g e n c e , tou te 
ignorance d u chef vis à vis d e ses s u b o r d o n n é s 
cons t i tue u n e faute i m p a r d o n n a b l e . J ' ag i ra i 
aveo u n e énergie ex t r ême là o ù d e semblab le s 
cas se p rodu i ron t . J e dés i re recevoi r a v a n t l e 
1er j anv ie r 1916, u n état r ense ignan t les p r o p o ­
si t ions nécessa i r e s et dé ta i l lées , re la t ives aux 
s u b o r d o n n é s qu i , à vo t re avis, n e do ivent pas 
ê t re m a i n t e n u s dans l eu r s fonct ions.» 

GRECE. — Déclaration de M, Gunaris. — 
R e u t e r . — L e Daily Chronicle pub l i e u n e in te r ­
v iew d e M. Guna r i s . I l a déc la ré q u e son at t i ­
t ude politique^avait é té a p p r o u v é e p a r les élec­
t eu r s . L 'En ten t e e t les Pu i s sances cen t ra les on t 
r e c o n n u que la Grèce avai t le d ro i t d e r e s t e r 
n e u t r e , ma i s cet te neu t r a l i t é n e serai t g a r d é e 
que p o u r a u t a n t q u e l ' intégri té e t l a souvera i ­
ne t é du pays sera ien t r e spec tées . Si celles-ci 
son t a t t aquées , la Grèce se d é p a r t i r a de son 
a t t i tude actuel le . 

La vie à Salonique. — U n officier ang la i s ,qu i 
est en ce m o m e n t inco rporé d a n s u n r é g i m e n t 
des t r o u p e s angla ises d e s B a l k a n s , a ad re s sé à 
ses p a r e n t s la le t t re su ivan te q u e pub l i e le 
Times : 

< Q u a n d n o u s r eçûmes l ' o rd re d u dépa r t , 
n o u s n o u s m i m e s i m m é d i a t e m e n t d e b o u t , n o u s 
m o n t â m e s dans le t ra in et p e n d a n t d e u x jours 
e t deux nu i t s n o u s pa s sâmes à t r ave r s la 
F r ance , à t r ave r s de be l les c a m p a g n e s . Nous 
é t ions b ien h e u r e u x q u a n d n o t r e voyage t i ra i t 
à sa fin, a t t endu que n o u s n e d i spos ions q u e de 
p e u de place p o u r n o u s é t e n d r e . Nous a l lâmes 
a lo r s d i r ec t emen t ve r s n o t r e nouve l l e des t ina­
t ion , et c o m m e le t e m p s étai t t rès m a u v a i s 
p e n d a n t les d e u x jou r s su ivan ts , n o u s dési­
r ions tous p r e n d r e h e u r e u s e m e n t p ied sur u n 
sol sec . E n t r e t e m p s le t e m p s se r emi t au b e a u 
e t n o t r e voyage fut, en généra l , t r ès agréable . 
Nous pouv ions difficilement croire q u e n o u s 
é t ions à la tin d u mois d e n o v e m b r e , profi tant 
dc chaque occasion p o u r n o u s p r o c u r e r u n e 
pet i te p lace à l ' ombre . L e t e m p s p a s s a t rès 
ag réab l emen t . Nous le p a s s â m e s en lu t tes d e 
boxe , e n écoutan t les concer t s d e n o i r e corps 
de m u s i q u e . Ne pa r lons p a s de l 'exci ta t ion 
p rovoquée dans»l 'at tente des sous -mar ins . Lors ­
q u e n o u s a r r i vâmes à Sa lon ique , n o u s nous 
r e n d î m e s à n o t r e camp, si tué à la p e n t e d ' une 
coll ine, à 5 k m . de la vi l le . Nous nous y ins ta l ­
lâmes r ap idemen t , mais n o u s n o u s a p e r ç û m e s 
b ien tô t q u e les nu i t s y sont c rue l l ement froides 
et q u e le t emps n 'é ta i t pas b e a u d u tout ; après 
deux ou t rois j ou r s d e p luie , tout l ' emplace­
ment étai t d e v e n u u n mara i s , d e m a n i è r e q u e 
les p rov is ions , e tc . , d u r e n t ê t re t r a n s p o r t é e s 
pa r char re t te à b r a s sur le de rn i e r k i lomètre . 
Nous e û m e s alors l a ne ige et la ge lée , de ma­
n iè re q u e le tou t ressembla i t p lu tô t à u n e expé­
di t ion au pôle ; les soldats d a n s leuts* peaux de 
m o u t o n complé ta ien t le tableau. C'est b ien sin­
gulier q u a n d n o u s p e n s o n s q u e n o u s sommes 
d a n s u n p a y s n e u t r e . D a n s la ville o n voit des 

formations d e j o u r n a u x , les négocia t ions e n t r e j , sujets d e toutes les na t ional i tés ; Grecs , Turcs , 

juifs, Bu lga res ; F rança i s e t Angla is et lous 
genres poss ibles d 'uniformes et de cou leurs ; 
c'est un t ab leau mervei l leux . Les t roupes 
grecques sont concen t rées d a n s les env i rons . 
Elles a p p a r t i e n n e n t à u n e bel le r ace d ' hommes , 
revê tus des khak i et b i e n équ ipés . C'est u n ta­
b leau t rès r a r e quand on voi t d a n s la m i m e 
rue des char re t t e s an t iques t ra înées p a r des 
buffles ou des yaks (de g r a n d s an imaux gri­
sâtres) et , de l 'autre côté , de n o m b r e u s e s au to ­
mobiles de charge et des estafet tes françaises 
et anglaises , ensu i t e des garçons qu i venden t 
u n journa l angla is , le Balkan News e t qu ' i ls 
appor tent au camp t r è s tô t le ma t in . Il est très 
agréable d 'ê t re p r è s d 'une ville où on peu l 
a v o i r ' d e s ba ins chauds et des massages et 
ache te r le n é c e s s a i r e , q u o i q u e le p r inc ipe des 
h o m m e s d'affaires est de ba l l r e le fer p e n d a n t 
qu ' i l est c h a u d et il m ' a semblé q u ' o n oubliai t 
quelquefois de payer . Le c o m m e r c e n ' ex i s te 
pas ; il s'agit de d o n n e r ce qu ' on réc lame ou 
Dénoncer à la m a r c h a n d i s e . Il y a ici d e s 
music-hal ls e t des exposi t ions d e t a b l e a u . , d e 
b o n s cafés et hôte ls où on peu t avoir u n 
excel lent d ine r angla is . La salle à m a n g e r de 

--.l'hôtel est b o n d é e de gens de t ou t e s na t iona­
lités ; des a m b a s s a d e u r s avec l eu rs femmes et 
au t r e s p e r s o n n e s de la famil le , des A l l emands , 
des T u r c s e n civil, la p lupa r t toutefois des offi­
ciers de tous les g rades et de toutes les na t io­
nal i tés . Les oillciers grecs son t t rès t r a n c h a n t s ; 
ils po r t en t des epau le t t es e n or et des po ignées 
de sabre : d ' au t re s par t ii y a des oillciers 
se rbes àgi's couver t s d e décora t ions , de galons 
ct de cordons . A 10 ou 12 degrés de froid, il 
n o u s faut des vê t emen t s t rès chauds , d ' au tan t 
p lus que la t e m p é r a t u r e froide n e c o m m e n c e 
qu ' en janv ie r . Nous e spé rons pouvoir n o u s ha­
bi tuer alors au cl imat. P e r s o n n e l l e m e n t je m e 
por te t r i s b i en et j ' a i m e mieux m e t rouver ici 
que dans u n e t r anchée des F landres . 

^ROUMANIE. — Le Sénat. — Le Séna t s 'est 
u r n e j u s q u ' a u 29 d é c e m b r e . 

^L'exportation des récoltes. — L'on peut ex-
^•ppïter a e l a T n o l s ï a m i e 1915 : F r o m e n t , 60 p.c. ; 

qjge, pois et fèves, 50 p . c . chacun ; avo ine , 40 
p . c . L a moisson de 1914 p e u t ê t re en t i è r emen l 
expor tée . . . . 

La taxe sur les céréales. — Le ministre- du 
t ravail , M. Angelescu , a p roposé au conse i l des 
minis i res de s u p p r i m e r la taxe s u r les céréa les 
expor tées qui , j u s q u ' à p r é s e n t , é ta i t t r ès é levée. 

•Discours du Roi..— Le roi a fait u n d i scours 
à l 'occasion de la r é p o n s e au d i scours d u t rône 
qui lui a é té r emise par u n e dé léga t ion d u Séna t . 
Le ro i a dit, en t r e au t r e s : « P a r ce t e m p s de 
du res é p r e u v e s q u e n o u s t r a v e r s o n s , l ' un ion de 
tous les cœurs et d e t o u t e s les fo rces act ives es t 
la garan t ie la p lu s sû re d c la défense ferme et 
sage des i n t é r ê t s v i taux d e la R o u m a n i e . J e suis 
cn c o m m u n i o n d é p e n s é e s avec m o n peup l e ; 
c'est p o u r q u o i j e sa lue avec jo ie et confiance la 
décis ion d u S é n a t qu i sou t ien t m o n gouve rne ­
men t afin q u e n o u s puiss ions m e n e r à b o n n e fin 
les devoi rs qu i n o u s son t i m p o s é s . Nous pou­
vons n o u s r e p o s e r avec confiance su r no t re 
a r m é e qu i est u n e basa pu i s san te et q u i s s 
t rouvera loujours à ia h a u t e u r de sa miss ion »• 

Son attitude. — J u s q u ' à p résen t , l ' a t t i tude de 
la R o u m a n i e n ' a p a s d o n n é l ieu à de g r a n d e s 
po lémiques , comme cela a été le cas p o u r 

' MXt JJt-Q I*» Ç__.l._\__-. 

nous plaisons de signaler co beau gpktf^a'il appartient an '• 
public d'apprécier. ___^^ 

Maintenant que « L'Œuvj*»*Tu Théâtre» est entrée dans 
la voie de la rêalisatiopyTe Télégraphe se comptera au 
nombre do ses collaborateurs en avisant fidèlement ses 
lecteurs des^kflîsions qui émaneront du Comité. _(i.i.) 

_,t_itue des eaux. — Cotes de lundi, â U h. 30: Ben-
Aliin 72.78, Huy 70.50, Ampsin 69.ou, Hastièj<*<"ffl..94, 
Dinant 91.25, La Plante 80.70 (baisse.^^krtnur 80.38 
(baisse), Solre-sur-Sambre 122.15 (mop/fce lentoment), 
Charleroi 101.05 : Avroy (midi) 62.09^etinno 02.40 (sta-
tionnaire), Fonderie 60.62. m/^ 

De mardi à 7 h. 30 du^matfrï: 13en-Ahin 72.75, Huy 
70.55, Ampsin 09,67j(b«1_se), Amay G8.37, Awirs 05.95. 
Jemeppo 64.04jb«tSse), Fétinno 02.42, Avroy 01.94, Fpn-
derio 00j4_kïJepui8 lundi matin, le niveau des eaux a 
baiss-T_el4 centimètres à Liège. (v.) 

A propos de Cinéma. — Un père de famille nous es 
« C'est avee une vive satisfaction que nou.s;avony 
que l'autorité venait d'interdire l'accès des cm£i__fcs aux 
enfants âgés de moins de dix ans et desjjMlSic-hall aux 
enfants de même âge après 8 h. du sp><Tl était triste de 
constatai* le nombre consid6rabje>*,Cnfants qui faisaient 
du cinéma leux lieu de déUpeSoù leur jeune imagina­
tion était frappée p a r l a s tableaux que l'enfance doit 
ignorer. Aussi cettogi^Fiiiesure a été des mieux accueil­
lies par de non),l_*-!u^^efs de famille. 

»Je veu^ïspér.'r que lesadministraiions communales 
feronj^ên sorte que^jesmesures subsistent après IM 

Vol de plomb. — De3 malandrins ont enlevé des fenilles 
de plomb du toit des ateliers Lempereur et Bernard, au 
quai de Coronmeuse. Une enquête est ouverte, y 

Fausses pièces. — De fausses pièces m'z inoont été 
données en payement aux bureaux de ravitaillement des 
rues des Champs et Grétry.- ,P 

Crêpage de chignons. — Hier soir*-:er3 5 h., les agents 
de patrouille rue de la Oathédrale,/'àrrètèrent et condui­
sirent à la permanence, lesao nuitées Alice M.-., 20ans, 
et Ernestine M...J22 ans, • # s'injuriaient et se frap­
paient. Procàs-verlal a été dpssé à leur charge. (Y.) 

la Norvège et le D a n e m a r k o n t été soupçonnés 
tour à tour p a r les Pu i s sances Cent ra les et les 
Pu i s sances de l 'En ten te , d e j iar t ia l i té , voire 
môme de v io la t ion de ' l eu r neu t r a l i t é , la r é p u ­
ta t ion de la Rou lnan ie es t r e s t ée sans tache , 
car j amais a u c u n fait c o m p r o m e t t a n t sa neu t r a ­
lité n ' a p u ê t re re levé à sa cha rge . N é a n m o i n s 
il est ce r ta in q u e d e u x par t i s po l i t iques se sont 
formés en R o u m a n i e , u n qu i se r a n g e aux côtés 
du g o u v e r n e m e n t et qu i est d o n c p a r t i s a n e n 
p r i n c i p e d e la neu t r a l i t é ; l ' au t r e sous ia con­
dui te de M. F i l ipescu e t d e M. T a k e Jonescu , 
qu i ins is te p o u r q u e la R o u m a n i e pa r t i c ipe à 
la gue r r e aux côtés d e l 'En t en t e . Seu lement , 
depuis q u e l q u e t e m p s déjà l ' in f luence d e ce 
par t i a p e r d u d e son i m p o r t a n c e . L o r s q u ' a u 
d é b u t d e la g u e r r e , l es R u s s e s envah i r en t la 
Galicie et l a P r u s s e o r i en ta l e , les Voix de 
M. Fi l ipescu , M. T a k e Jonescù___t leurs par t i ­
sans se firent e n t e n d r e h a u t e m e n t . L e s chefs 
de ce pa r t i on t m e n é m e c a m p a g n e véhé­
m e n t e con t r e le g o u v e r n e m e n t qu i fut iné­
b r a n l a b l e et qu i dés i ra i t ma in t en i r u n e n e u t r a ­
lité d ' a t t en te p o u r e n t r e r e n scène a u m o m e n t 
psycholog ique . Ce m o m e n t n ' e s t p a s e n c o r e 
a r r ivé et pa ra i t m ô m e être, r e t a r d é . L a re t ra i te 
des Russes e t le succès des P u i s s a n c e s Cen­
t ra les et d e la Bulgar ie a u x B a l k a n s a ca lmé 
l ' en thous iasme des pa r t i s ans d e la g u e r r e e n 
R o u m a n i e . I l s saven t b i e n q u ' u n e en t r ée e n 
gue r re sans ê t re for tement a p p u y é e p a r les 
Russes , pour ra i t ê t re néfas te . N é a n m o i n s , ils 
con t inuen t l eur c a m p a g n e con t re le Cabinet 
Bra t i anu , n o n p a s parce qu ' i ls veu l en t enco re 
pousse r à l a guer . e, mais e n ra ison d e la poli t i ­
q u e hés i t an te d u g o u v e r n e m e n t q u i l e u r p a r a i t 
dange reuse . 

ANGLETERRE. — Sportsmen au front. — U n 
g r a n d n o m b r e d e cé lébr i tés spor t ives son t à la 
gue r r e . Les c h a m p i o n s d e t enn i s su r tou t s o n t 
n o m b r e u x à l ' a rmée . Le plus g r a n d j o u e u r d e 
tennis du m o n d e , l 'Anglais J . Cecil P a r k e , 
était officier d u r é g i m e n t de Leices ter a u ^ Dar ­
danelles* il es t m a i n t e n a n t b lessé , en itraite-
m e n t d i - s u n hôpi ta l . Le j o u e u r de t enn i s , A n ­
dré Gilbert , es t officier d 'a r t i l le r ie d a p s les 
Vosges ! Max Decugis et E t i e n n e Micard , d e u x 
au t res loueurs français, son t chauffeuijs. L e 
Por tuga i s Calvao, qu i a c o n n u de si g r a n d e s 

•victoires à New-York , ser t d a n s l ' a rmée de V o n 
iKliik, et les deux plus cé lèbres t e n n i s m e n 
a l l emands O s k a r Kreu tzer et Ot to Froi t / .heeim, 
sont p r i sonn ie r s des Angla i s à Gibra l t a r . 

Ménagère itnpn 
mourant à Ste-M; 
lampe à carbure, v'lufa 
sttrer de l'humidité nui 
explosion se produçi 
chevelure. Elle ga 
mémo. Elle a failli paJS 

ente.—Wlier soir, Marie V...,de-
guerHe, pVcédait au nettoyage d'une 

à l \ d e d'une allumette, s'as-
t r o u \ i t dans fe réservoir, une 

le fetW se communiqua à sa 
n sangwoid et éteignit etle-
r son inlirudonco. 

Vol à lvt»fag3. - J l * police de .afi" division a verbalisé 
t'u chef ùJno\ à l'i_Lilge, à charge dc plusieurs gamins 
du quartier d'OutreI__pp_se. 

Voleur pin;é. — Hier soir, un sièur .T..., fut appré­
hendé par la police au moment où il tintait de s'intror 
duire à l'aide de fausses clefs, chez M. H..., rue Ste-Foy. 

Probité. — Lundi après-midi, M. Josen_H5ubourg' 
serrurier, 3, rue delaWache, a trouvéid__*ïlïït sa demeure 
un porte-monnaie contenant plus dpsSw marks. M. Dii-
bourg se mit de suite en roujg^ffour retrouver la per­
sonne, car le portc-momjaitrcontenait également une 
photographie. Quelouj*rheures___prè3, il parvenait à; 
retrouver le propriéfi-ire ct so fit un plaisir detui remettre 
IntégralemenJ^afllTbien. Cet acte de probité méritait d'être 
signalé.' >r - (F.) ; 

Cartes de pains pour 1916. — La remise dos nou-, 
velles cartes de pains pour-1910 commencera le J_ui 
Décembre 1915, uniquement aux personnes ayanj_»df5it à 
du pain le dit jour. Ces cartes seront remisei»tfttr présen-. 
tation de la carte de pains actuelle z\^_WŒ_car!e d'identité 
de la personne au nom de qui lac_w*ede pains est dressée. 
La distribution continuera^dalîs les rftêmes conditions, 
les 31 Décembre 1915 etJéfjanvier 1916, aux personnes 
ayant droit à du pai^^speetivement à ces dates. L'an­
cienne carte denâms sera conservée par son titulaire qui 
devra la prasKnre, en même temps que le « carnet de 
famillejx»fOTs du premier aoltat qu'il tera, en 1916, dans 
lesja^asins de denrées. 

OBLIGATIONS, ACTIONS t (mtes va lenM 
R U E P O N T D'AVROY, 4 4 , (CHANGE). (F. 1066) 

î i û l I ^ Ê I K F î. 1. F S Distillerie _c l'Epi d'Or 
i _.. V J-i _____ l l l H U _____ U ___« __I Coûtez aes vins, ses liqueur» 

Liège, 39, rue Gr&try 
Verviers, 11, rue Se c h val ' 

' (P. 1075) 

La réoportnffi È Eraal aura lieu le 1" Janvier 1916 

étant remplis ; les 
trop plein dans la rigô! 
la rue. On ne voit (__i_w_r\ce d'ég 

Retournant sur 
trouver un gué formi 
temps, l'eau nous ava' 
tramways «'allaient 

•'(3e mardi matin, "l'afia 
fortement, nous r*_sti 
du pont du Val-Benqif sont 

LA VIE EN BELGIQUE 
A L I È G E 

Pour nos artistes. — Nous avons annoncé que les 
artistes et personnel do nos théâtres allaient enlin être 
l'objet de la sollicitude qu'ils méritent à bon droit. Aussi 
avons-nous lo plaisir d'apprendre à nos^ecteurs que 
• L'Œuvre du Théâtre » est définitivemealrinstituôe. 

Le Comité, sous la présidence de MM-: Jean Delvoye et 
Adolphe Maréchal, élabore en ce moment différents pro­
jets qui bientôt assureront à cette a^uvro l'amplour qu'elle 
permet d'augurer. Ainsi| que/nous l'avons annoncé, 
«L'Œuvre du Thôâtro» e^saut rigoureusement tout 
esprit commercial ; néanuroins, sous l'égide des person­
nalités chargées d'assuirér son succès, on peut attendre 
avec pleine conflanca<res séances artistiques qui procu­
reront au public nreur do lui manifester ses sympathies. 

Le vieux théâbieliêgoois du Pavillon de Flore ost acquis 
à l'œuvre. L_r caractère particulièrement louable do 
l'œuvre a ga^iiô les sentiments de générosité de M. Paut 
Brenu, et/C'est avec lo plus complet désintéressement 
qu'il a uns le théâtre i la disposition de l'œuvre. Nous 

Depuis ce matin, le^i-amways ont prolongé leurs par­
cours jusque prèsjdè fa Maison Bianche. En se retirant, ' 
les eaux ont enfijr délivré une centain:: de maisons d'un 
barrage insurn^fitablo. En passant au Rivage-en-Pot, 
nous remarqjftns que le débarcadère émerge des flots. 
Rentrerai£,fflle définitivement chez elle, la Meuse ? (A. D.) 

Hesbaye. — La pommes de terre. — Le recensement^ 
des pommes de terre, daus plusieurs communes.de Hes* 
baye, est terminé. On demandait au cultivateur d'indi­
quer dans sa déclaration combien il avait de pommes 
terre et combien il en 
lui demandait seuleme; 
par lui au 20 déo 
cette date est igit' 
des fermiers, le p: 
possible pour ven 
cotte quantité n'e, 
dans une ferme, i 
100 kilogs .pour la noua*rit: 
1,600 kilogs sont néceVsaij 
nier, on arrive à corists 
assez grande quantité 

ait pour la sémoncej 
iquer la quantité ] 

ce qu'il a venjJ__Favant 
mme chez / 
re le plu^ongtemps 

plus chef, il eâlÇrobable quo 
en jJllwKle. Sĵ Cii compte que 

Ite prochaine, 
!que personne et que 

r ensemencer un bon-
_ en a, cette année, une 

ble en Hesbaye ; dans les 
pays flamands, cette qu^ffité est de beaucoup supérieure 
car le terrain sabloniM_5 est plus propice à cette culture. 
C'est un fait^établ^^ette fois, il y a assez de pommes de 
terre pour tout fs monde et lorsque la répartition sera 
faite, espérons que plus personne n'aura à se plaindre. 

(L. s.), 

Ougrée. — Conférence horticole. — Une conférence) 
horticole sera donnée le dimanche 2 janvier, à _tl_*li„ 
l'école gardienne» rue de lrfVallée. Kl! Félix Irachesne 
parlera sur le «Montage et culture sur coucjj«set sous-
châssis froids ». Une-iomBo© «atuite serjurorée à l'issue 
de la conférence. A ^k3 * j_r (v.) 

Tilleur. — -E»s inoi 
née de lundi, lesVaux 
semblaient même» voi 
moins, tout le quai des* 
tout entière, et uno boi 
de lahie de Meuseet des", 
vertes d^eau qu'il-faut trav 

mrant toute la jour-
itationnaires. Elles 

roVontement. Néan-
Vinàve presque 

jartie deA^/ue de Liège, près 
jéries d'Angleur, sont recou-
_er en barques. Et la misère 

est grando \.y Des' sinistrés, ont abandonné leur demeure ; 
d'autres se-^QHfretirés à l'étage, où ils tiennent cuisine. 
Do nouveau, le passage sur la ligne du chemin de fer et 
près des usines d'Angleur est possible. A Ougrée,toujours 
le môme spectacle : les habitations des quais d'Ougrée et 
Vercour sont complètement inondées, {*•) 

Gamin imprudent. — Le nommé Î__.xi2*?., âgé de 16 
ans,ayant trouvé des pétards, ne^areloutantpasdu 
danger qu'il courait, les frattfw^icoups de marteau ; 
une explosion s'ensuivitetiaroccasionna des blessures 
au cou et à la cuissa^sfTîcho. Les docteurs Appeldorni et 
Genicot, lui(--p-TJ_iguèront leurs «oins. Son état est 
grave. (v-) 

• La situation s'est lé; 
r, les eaux se sont mises 

place de l'Eglise ost 
a probablemedt réta­

me do la Campagna 
Carmes, ello s'étend 

sementj-J Béer. Le quai> de la 
.._indé, ainsi qua la rue des 

Mineurs. A l'extrémité de^la rue Haat-Vlnive, une bals» 
sensiblo a aussi ét_ constaté». *• UJ 

Jemeppe. — Les inondation, 
rcment améliorée. P 
baisser et, à l'he 
dégagée, la circula 
blie jusqu'au dépôt, 
l'oau n'a guère dinii 
toujours au-dolàdes Étal 
Saulx ost eutièremont 
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E n P r o v i n c e 

Kinkempois. — Inondations. — Lundi aprôjFniidi, 
nous sommes retourné voir le champ de ses exnJBits rue * 
de Renory. Le tramway nous amène encoreJCsqu'à la 
rue Renkin, mais à hauteur du château SajHt-Jacques, 
les eaux arrivaient à flots du haiït de la/Re, le.égoufe 

Bversaient leur" 
•'épanchait dans 

îSà \ 

1* 
es. la chance de . 

Mais..dans l'ontre-
retràite. A4 heures,les ' 
qu'à Ja rue Vapart. 

des eaux s'accentue 
ron .0.50*?. Los arcades ; 

accessibles ' aux piétons. 
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Hervé. — Conseil communal. — Le Conseil communal 
,'est réuni, en séance nubliaueJe vendredi 24 décembre. 
Baient présents : MM. Cstf^-V*- "de bourgmestre; Hé­
rault Paulus, Conrad^ 
secrétaire. Absentj "" 

Ijéanco ne coj 
'pour la famiir 
15c*: enfants è 
• gratuite. Ces 

•iL conseillers, et Ernst, 
aux. Lwdrc du jour de cette 
ie concession au cimetière 
et l'approbation d'une liste 

ne ayant droit i l'instruction 
ont été adoptés à l'unanimité. 

Accident d_\fnire. - | L a veille de Noël, un accident de 
TOitureest syjrvenu a*__* environs de Micheroux sur la 
route de lar Clef. L'n camion a accroché la voiture de 
transportée voyageurs qui fait fe service entre Hervé et 
Fléion^armi les voyageurs, une dame de Jupille a été 
peu gravement blessée. (F.B.) 

d'une nappe 
Émergent 
misérable 
intactes et 
perte de v 

Campine. — Les eaux. — 
lit ct inonde les plaines 
environs de Schuli 
présente un sérieu 
Campine de Lr 

d'e 

'er est sorti de son 
ntes. * Un pont des 

nstant submergé, ce qui 
la circulation. Toute la 
-Ja-Ville est recouverte 

centimètres parfois dont 
sapinières ou quelques 

les grand'routes sont 
la Campine s'étend à 

un immense lac. A Lummen, 40 mai­
sons onURijà été rebâties, toutes ont un aspect agréable. 
Une mélancolie intense plane sur ces villages campi-

<jiois. déjà si tristes en temps ordinaire. (R. G.) 

Huy. — Magasins communaux. —, Pour cause d'inven­
taire, les magasins communaux de ravitaillement seront 
firmes vendredi prochain, 31 décembre. 

Antheit. — Ravilaill 
-commune se p!aigne_<t beaucoup 
organisé le service (Je ravitaillemei-J 
se présentent dans . 
obligées de stati 

I plein air. par toui 
qu'après avoir 

! neige, on ne par 
i l es magasi 
! semaine et di 
possible d'au; 

- tout au 

ttants dé la 
façon dont est 
personnes qui 

communaux sont 

. prions 1 
I Serata ' 

des longues heures en 
\t il arrive bien souvent 
grue, sous la pluie ou la 

lervi. 
[seulement trois fois, par 

•journée. Ne serait-il pas 
le nombre de jours d'ouverture ou, 

*ir la clientèle toute la journée ! Nous 
itô d'examiner avec bienveillance ces desi-

i population. (c. T.) 

(
Dans le Hainaut. — La reprise da travail dans les 

mines. — A partir du 3 janvier prochain, les minar à 
houille des trois bassins du Hainaut vont reprendre le 
travail à traits complets, ce quLMrmett'ra à une vingtaine 
de mille mineurs de ro£rendr#_enemin^e la fasse. Péjà 

I les Iiiercliours des Fyfn^res a ra rcm en liuajmtô. Cette 
reprise est due à deiout^f de_Muj2|gj[ljpcJ_arbon de la 
part de l'étranger. ^__^. 

Pour cette môme raisoilllt_jyiurà^s_!rement, après la 
-, Nouvelle Année, une forte Air i f t dan^Tindustrie verrière 
|du Hainaut. Dans cette bl|ij|La/'malheureusement, il 
manque des bras, les princiD/rax ouvriers spécialisés 
étant partis à l'étranger au d-ïBut des hostilités. 

Userait à souhaiter queJffndustrie métallurgique de la 
province suive ces renprees, afin que tous nos braves 
ouvriers soient occunm et puissent revivre de meilleurs 

•N jours. X (o.r.) 

Arlon. — JkXymènie. — Hier mardi, a été célébré le 
mariage deaCtre excellent compatriote bien connu. M. 
VincentEitBh, industriel, avec Mlle Lucie Haupert. Nous 
prèsentams aux jeunes époux tous nos vœux les meil­
leurs, 

CHRONIQUES 
Sportive / 

coupe Ssfglum. — Résultais des matches <Ls 25 dé­
cembre. Division IIIB Union Sportive dp Vottem-
Albert Club de Sclessin, 0.5. — Coronmeusç1 F . C.-Da-
ling C. L., 4-0. 

Résultats des rencontres du 25 décembre— Division H. 
— Au terrain du Racing Clcb AUeurois/a Alleur : Coq 
Wallon d'Awans-AHeur F. C , 0-5. — Coronmeuse F.C.-
Espérance de Montegnée, 2-0. — Finale des troisièmes 
divisions A : Thbr-à-LiégeF. C. A.-Btoile Ansoise, a-o.— 

enaiFsance de Milmort-Thier-à-Liige F. C. B., 0-3. 
Dluision III B. — Excursion irlub de Chênée-Alliés 

Ansois, 3-1. — Union Sportive de Milmort-Viatour F.C. 
de Vottem, i-r. — Racing ÇJsub de Grivegnée-Daring 
Ç. L., c-o. — Albut Club de pclessin-Coronmeuse F . C , 

Vieille Moi ta ne-UnUJn Sportive de Vottem,'0-0. 
(H. P.) 

Comblain-au-Pont. —Jflalgré l'inclémence du temp3. 
réunion de charité orgS_nisée*par l'Excelsior a remporté 

1 n succès complet. Lïquipe première de Martinrive F.C. 
< t i'iîxcelsior lî se trouvaient aux prises. La vktoire re-
î ientau team localnar 2buts à o. — A1 h. 314,B'alignent 
1 Excelsior let le HBmoir F. C. I dont la réputation pro­
mettait une parti&fntéressante. Le premier mi-temps est 
tout à l'avantagane l'Excelsior qui marque par deux fois. 

/ A larepriseTJe jeu est plus partagé. Néanmoins, le3 
/avantslocau-^plLS décidés^yant le goal réussissent en­

core deux nggfveaux buts./tanaj^ qu'un penalty permet à 
Hamoir dalBauver Tàonn 
toute l'énmpe est àjjfélici 
pris unçjfart tyiviir'y bn' 
anx viafeurs, llur iea|i fat 
dé foJEue de lai part n e cj_ 
t ju t^ i s que leur être nrofif 

seconde jolraée 
-aJ.orsque le resree 

clives Je Lineé F . C 
_tojr des barrières du 
e c"é ut, le jeu est pan 

s'emboiler et marquent 3 

lu côté des vainqueurs, 
lus indistinctement ont 

mt Éiccès remporté. Quant 
:3 cciirageux. Un peu moins 

linf équipiers ne pourrait 

\ 

t rien à envier à la première 
îathot appelle les équipes res-

Let de l'Excelsior I, il y a foule 
ne club «rouge et blanc». Dès 

Le3 visité3 ne tardent pas à 
ts dont un sur penalty. A la 

reprise, Lincé se défend" mieux et lorsque retentit le coup 
dc s i ï e t final, le secre est demeuré tel. 

Après cette renconlri, s'alignent le Plainevaux F. C. I 
et Sprimont F. C. I sous la direction de M. Castermans. 
Après une partie rondement menée, Plainevaux s'assure 
lit victoire par 1 goal à o, réussi par l'excellent centre 
avant Duihssne. Notons que C3 dernier a marqué un se­
cond but justement annulé pour off-side. Avant de ter-
m'nc-r, félicitons les dirigeants de l'Excelsior pour la par­
faite organisation de cette fête qui, tout en distrayant lea 
nombreux sportsmen de t'endroit, permettra de soulager 
bien de_ infortunes cachées. (H.P.) 

Comblain-Fairon. — La première équipe de Fairon re­
cevait dimanche dernier l'Excelsior II de Comblain. La 
victoire revint à ces derniers par 4 goals à 1» (H.P.) 

nn.T-j_miu.M_»* mÈËLWÊt* 

9tu vot Se ta grume 
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MON ONCLE ET MON CURÉ 
FAR J e a n d e la B r è t e 

CHAPITRE XIII . 

Je 8U3 bientôt que parfois los proverbes n'u­
surpent point leur réputation de sagesse, que, 
dans certains cas, vouloir c'est pouvoir, et qu'a­
vec un peu dc bonne volonté je pourrais mettre 
en pratique les conseils de mon oncle. Je ne 
veux pas dire par là que je n'aie plus commis dc 
Eottises, oh ! non, la chose arrivait encore assez 
fréquemment, mais je réussis à me dégriser et a 
prendre possession d'un calme relatif. '. • 

Du reste, si mon oncle m'avait grondée, c était 
plutôt, comme il le disait lui-même, en prévision 
ile l'avenir, car je me trouvais dans un milieu ou 
mes actes et mes paroles étaient jugés avec la plus 
grande indulgence. Milieu plein d aménité, de 
politesse, dc traditions courtoises, dans lequel, 
sans m'en douter, j'avais bon nombre de parents 

ct d'alliés. , , , , , '*. 
Grâce à mon nom, à ma beauté, à ma dot, 

beaucoup do péchés contre les convenances me 
furent pardonnes. J'étais l'enfant gâté des douai­
rières, qui racontaient avec complaisance dea 
anecdotes sur mes grands-parents, mes arrière-
giands-pareuts et certains aïeux dont les laits et 
gestes avaient dû être bien remarquables pour 
que ces aimables marquises en parlassent aveo 

^ Ceci ÏUera cela »ï 
Ah si la guerre pouvait exterminer le fléau 

des cartesde visite et nous débarrasser une bonne 
fois de ces ridicules parchemins où l'on couche 
les formules les plus banales et les moins 
sincères. -

C'est peut-être au nouvel An que se justifient 
le mieux les paroles de Voltaire : « Mentez, 
mentez, il en restera toujours quelque chose. » 

Vagues formules de politesse, phrases creuses, 
Stéréotipées, coulées au creuset de la banalité, 
ces suscriptions sont le plus souvent ennuj'eusés 
à trouver si pas à envoyer. 

Chacun désire y aller de sa petite phrase. 
J'ai connu quelqu'un qui collectionnait ce 

genre de formules a l'effet de les réexpédier à 

Milmor t. — Préalle F 
Belle victoire de Milmoi 
lime. 

Çj>«!ï.mort F . C. T. 4-o. 
1 marque un goal à chaque 

(H.P.) 

Division 1 

DUon. — Cercle, 
Stade Disonais: ; 
à o. Supériorité I 
serve du Stade' 
l'équipe similair 
temeni triomphé^ 

Stade Disonaie. 
ercle Athlétique 

du In 1 Hti-HIfflT La lié-
snr son terrain i 

Tque a également ne;- \ 
(A. s.) 

l'occasion. 
J'en sais un antre qui, chaque année, retire 

d'an coffret, tout an stock de cartes de visite 
reçues l'année précédente et, complaisamment, 
y cherche une formule aussi adéquate qne 
sincèref 

Et vous appelez cela des souhaits de bonne 
année f-

Corvée... corvée, autant pour l'expéditeur que 
pour le destinataire. 

Et le facteur lui, qu'en pense-t-il ? 
• Demandez' lui plutôt son avis. 

'•• Vous verrez qu'il pense comme vous, peut-être, 
et certainement comme moi. » 

Norbert DE GAULT. 

— Red Star Chênée, 2-Praycn F . C , 6. — A 
2 h. M. Etienne aligne les équipes. Après 4 min. de jeu, 
un penalty est accordé à Prayon et converti par Bartho-
lomez. Après 20 min. le goal, chargé, laisse échapper la 
balle que Wattlet met dans les filets du R. Slar. Bartho-
lomez marque le second goal. Lfi Red Star remonte et. 
Baiwir loge la balle dans les filet3 de Prayon. Sur ce, la 
fin du premier time arrive. Résultat : 2-2. Au second time 
le jeu sa porte de suite dans le camp du Red Star. Prayon 
joue ave: le vent et domine visiblement. Vany Van Heu-
zen marque le troisième goal pour Prayon bientôt suivi 
d'un quatrième. Wattlet marque urf goal pour Prayon et 
Vany Van Heuzen convertit encore un penalty. Résul­
tat 6-2. Bon arbitrage de M. Etienne. 

Coupe P-itria. — La réunion des capitaines ou délégués 
des clubs aura lieu le vendredi 3: , à 8 1/2 h. du soir, au 
Casino de l'Union, place Ste-Foy. En ce qui concerne lea 
deux matches au profit de l'œuvre 25 p. c. de la recette 
iront au club où la rencontre se jouera. Le Comité.in/itï 
chaque sociétéà envoyer un délégué à la réunion. 

Coupe Marl«-Jo»i 
affiliée à la Coupe 
gleur. Malgré leur 
ver l'honneur tandl. 
deux fois Chatneu 
cha'jle. 

Hervé. — Excelsior lïervien, 2-Petit Ree^ tn F . .C , 1. 
— Le terrain est mauvais. Au début Retîhain domine. 
Son équipe est plus allante et son attj__J_ie s'embo'.te par­
faitement. Constamment dans l^<amp des Herviens, 
les -blanc» voient tous leurs eJSJïts annihilés par la dé­
fense hervienne. Le3 visitésy_e ressaisissent,, monlrent 
plus dé cohésion et GastcjirCocq marque bientôt le nu­
méro un. Les cblanc-jéaçissent, veulent égaliser muiB 
leurs attaques son^rfémédiablement brisées par josae 
Coeq et Lorquet^s baecks de l'Excelsior. Ce dernier 
club marque uirtecond but. Au repos 20. La reprise ne 
change pa^f^hysionomie du jeu. Hervé se montra tou-" 
jours suniffieur. Cependant Rechain parvient à marquer 
un byf_r (F.B.) 

Les-Waleffes. — Les-Wale_.es F- C u i l l e r s le B^uil-
lét (renforcé). Vainqueur de la coupe de Vinalinont, 
4-0. Bon arbitrage de M. Jacob. 

Fédération Wallonne. — Potition des équipes 
12'fournit 

Coupe des Ardenne». • - Classement ai 
Viehsalm S/C. 
Standard Stavelot 
Trois Popts R. G. 
Grand Halteux F. G, 
Union Stavelot 
S. S. Stavelotai 

Artistique 

,) Spa. — Création de *La Chasse au Loup*. —Lecor,cert 
or: anisé samedi dernier en la salle du Cinéma dçe Fa4 
milles a eu lieu devant une salle archi-comble. Laarepré-1 
sentatbn débuta par unesianca vocale et instrujnentale. 
M. Wolfert interpréta magistralement l'aij^du « Bal / 
Masqué». Mlle Delhougn'e se faisait ententtffe pour l a i 
première fois à Spa ; le public sut apprécia? son talent 
de cantatrice accomplie. M. Weber nousjJ__ailla ensuite 
«Hérodiad:» (air ds Jean) avec benucjpp d'expression.! 
Pni3 n us eûmes le rlaifir d'éntendjÉT le -Crucifix- de 
Faure, chanté par MM. Weber f fwo l fe r t avec une 
justesse rare. L'excellèn 
de «Mireille et le «b: ' 
termina par «La 
création. Le Télleraphei 
drame lyrique, wertain 
apparaissent ailourd' 
parfaiite, l'exécution d 
prêtes possèdent ac 
en que'que Bjrte 
passionnée nous " 

M. Web iir (B__ 
étonnante de sa£jr"oix 
„_~.. J., T JjmJtJt __ 

nrentjias à sau-
Angleur 'trouva par 

Sut. L'arbitra«e iut irrépro.y 
MO / 

Division 1 : 

VesdreF. C. 
Daring C. V. 
C. S. Ûisonais 
Stemberl F. C. 
F. C de l'Est 
U. Hodimont 
Alliance Sp. V X . 
DisonF. C: " 
Etoile F . C. 
Amicale F. C. 
U. Lambermq, 
C. S. Montoi 

Stembert 
Daring Ci 
Vesdre F. 
C. S. Disonaij 
Alliante Sp; 
F. C. de l'Est 
F . C.Dison ~ 

Amicale.F; C. 
U. Hodimont 
Etoile F .C. 
U. Lamber: 
C. S. Monti 

Position a, 

nterprêta l'ouverture 
lopelia. Le concert se 
, c'était" la se ince de 
fine l'explication de ce 

Ils, fcnoré3 h la première, 
et cp_*plètent d'uns façon 
d'____Rri à Goffin. Le» Intdr-

ment leur rôle à fond et vivent, 
personnage. Une Marie-Angèle 
nés en Mlle De hougne. 

nous a fait admirer l'ampleur 
. Wolfert avait repris le person­

nage du Luca^créé à Verviers par Termàny; il sut carac­
tériser le type"accompli du mari vengeur. 

M. GéoL&garde maintint l'orchestre et la scène sou3 
sa ferme et"magistra'e direction, nous lui devons toutes 
nos félicitations ainsi qu'à M.'Dehesell.e. (V*./J ( R 0 V 

M ,Vf 
Œuvres 

>rlx 

les y 

V 

Seraing. — Exposition. — Lea Boys-scouts séréatens 
ont organisé, depuis quelques jours, uns nouvelle éxpo-
8 tien au profit de l'CEuvre do prisonnier Belge. Le prix 
modicjuo d'entrée, fixé à 16 cent., permet à tous 
sérésiens de coopérer à cette œuvre. f (I^M 

ViersBt-Barse. — Dimanche iq a eu lieu dans cette 
commune une matinée musicale au prpofixJeB nécessi­
teux. Quelques artist.s avaient bienjtxlma prêter Isur 
concours désintéressé à cette bslleSOie. Ce sont : MM. 
Henri Hoyoux,baryton, Gcon^Bodevin,basse, François 
Daine, baryton, Florentlrfval, baryton, Arthur Mou-
chette. basse chantant*^Arthur Etienne, ténor, Ferrir, 
violoniste, Geor£5*i*^Vandevelde, basse, Ernest Dossin, 
d seur, Achill&PErir, pianiste. La recette a fait le maxi­
mum, choasufont les pauvres protégés n'ont eu qu'à se 
louer, s ^ (M-) 

Spa. — Tirage de la tombola. — Le tira|^_È la tombola 
organisée parle Comité des Fêtea de chanté de Spa a eu 
lieu lundi dernier, à 2 heures; en la^Slle du Cinéma des 
Familles. Les lots peuvent être,»-_TaméB tous les jours, 
de 2 à 4 h., rue Royale, Z-y^ , (R-) 

Secours discret, —J_t€Sezonts di.cret de Spa organisa, 
à l'occasion de lairfe de Noël, une vente de charité. De 
gentilles demourfues offrirent, sur la voie* publique, de 
multiples objets dessinés et peints gratuitement par des 
artistes sprfelois. Sans nul doute, la recette -aura été fruc­
tueuses (R.) 

•Judiciaire 

> 

Liège. — TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Uni église* 
dévalisée. — Tous les Liégeois connaissent la p/Hte, 
église provisoire établie sur le plateau de Cointe (Jsaint-
Maur), qui fut dévalisée la nuit du 9 au 10 Janvier der­
nier par les nommés G... et B... François, dan*rles cïr-
constances-suivantes : - _ S 

Cette nuit-là, ces deux malfaiteurs avaïeBldécidé d'al 
1er dévaliser une villa se. trouvant prèsjfle là, mais la' 
pluie survenant, ils se garèrent ccntre'J'église." G. . eut 
l'idée de fracturer une porte et il entrardans la sacristie; 
il en sortit'bientôt avec une boutjtl^de vin. Il y .rentra 

Vervler». — TRIBUNAL GIVÏL. — La valeur dés tribu­
naux d'arbifrage. — Vn propriétaire peut-il opéJr une 
Saisie-arrêt sur le salaire de son locataire ? — M. hf., loca­
taire, devait à M. D..„ son propriétaire, plusieiMB mois,de 
loyer. L'affaire fut jugée par le Conseil djj__bitrage.de 
Verv.erf. Le locataire paierait 1 fr. par _*»maine à son 
propriétaire. 

Mais, quelques mois avant ce jugemejp, D... avait.fait 
•pérer une saisie arrêt sur le stjJaJjBdyj..., qui gagnait 
k cette époque 20 fr. par se 
yenir aux besoins de sa fei 

Peu après, M. D... ai 
fcunal de première insl 
•arrêt opérée. Or, le tribunal 
cette saisie en condamnant 
frais, s'élevant environ 
fidèlement observé le 

qu il devait sub-
ix enfants, 
devant le tri-
de la.saisie-

ient de. valider 
payei tous les 

alors -pfi'il avait toujours 
na' arbitral. Ce 

particulière. En effet, 
propriétaires aurjïffit le droit, en se basant sur cette 

décision, de pratiquer saisie-arrêt sur le salaire des loca- | 
tairesqui se seronrscrupulensement conformés aux déci­
dons rendues p*T les Conseils d'arbitrage. (G. s.) 

tu-ement crée une situa 
leip 

N é c r o l o g i q u e 

Les amis et connaissances qui. par oubli, n'auraient 
pas- reçu de lettre de faire part de la mort de 

Madame Emile VANDEN STAEPELE 
. Née Thérèse VAN MECHELEN 

Chevalier de l'Ordre de Léopold 
décédée à Liège, le 22 Décembre 1015, à l'âge de 82 
ans, munie des Secours de la Religion, sont priés da 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

L'inhumation a eu lieu dans l'intimité. 
Les obsèques so'ennelles seront célébrées, en l'Eglise 

Saint-Jacques, le Mercredi 29 Décembre à i ï h. (1951 -

On nous annonce la mort de 
Monsieur F e r n a n d S T E V A R T . D E L n E R 

Chsf (0 Traction à la Société Anonyme Métallurgique de Prayon 
L'inhumation aura lieu ce Mercredi 2j courant, à 

3 h. 1/2, au cimetière de Chaudfontaine. 
Réunion à la maison mortuaire, Riz de Prayon, à 

3 heures précises. 
Cet avis tient lieu de lettre de faire part. (p. 1962) 

M. M. DORMAL-BAUGXET et leurs enfanti ont la 
douleur de faire part_ du décès de leur regrettée mèi». 

M a d a m e Veuve Miche! B A U O N E T 
L'entîrrs ment a eu lieu à Antheit. (1*95) 

Allemagne. — Décès 'du général Bagenski — L t lieute­
nant général von Bagenski Seeben, commandant une 
division de réserve, est décède à Heiielberg,*à 6x anï, de 
la rupture d'un anévrisme. • 

Russie. — Mort du comte Adlerberg. — Le comte Ad-
lerberg, gouverneur de Pétrjgrad, est décédé subitement 
par suite d'une rûptuïe d'anévrisme. Il était âgé de 54-
ans. -

Le comte Adlerberg appartenait à une grande famille-
d'origine esthoni.enue; son grand-père, Vladimir 'uieodo-
ro.vitch, fut général et homme d'état russe. En 1817; il fut 
attaché à la personne Aa grand duc Nicolas qui, devenu 
empereur.Jé fit chancelier des ordre3 rcs3;s et ministre ' 
de sa maison. Il abandonna son poste en 1870 et son fils 
aîné, Alexandre Adlerberg, lui sjecéda. Celui-ci.'né eh . 
1818, mort en 1888, fut le père du comte Adlerberg dont 
nous annonçons le décès. Il fut aide' de camp de l'empe­
reur Nicolas U. (R.) 

B o i t e p o s t a l e 

Ed. B... — Par ces temps difficiles, nous trouvons que 
vous devez vous estimer heureux de vous procurer des 

f iommes de terre de seconde qualitj. Beaucoup de nos 
ecteurs et nous mêmes serions bien aises de pouvoir en 

trouver autant. 

MARCHES 

Lié-;c. — Marché de la place Cockerill. — Pommes de 
table 0.50 le kg, pommes ordinaires 0.25, 0.3D e£^*j_ne 
kg, tons pommiers c.30, 0.35 et 0.40 le kgj^efles-fleurs 
0.301e kg, pommes à con.erver 0.15 etQ_e_r1e kg, poires 
de table 0.40 le kg, à cuire 0.20 et_ciï^Te k?, poireaux 0.20 
la batte, céleris raves 0.15 àQ-ïrf'pièce,'' céleris 0.05 fe pi- • 
quet, betteraves r o u g e s o ^ l a botte, choux rouges 0.30 
0.40 et 0.50 la têtejOimves 0.10 pièce, choux de Savoie 
0.35 et 0.40 pièj»fTaisinso.86 à 1..6 le kg, panais 0.35 la 
botte, caroU_rfa30 la botte et 0,30 le Kg, choux blancs 
0.40àa_ï5*-e kg. chicorée de Bruxelles0.20 â 0.30, navets 

' ;, persil 0.10 la portion, échalottes 0.90 le kg. 

Waremme. — Les nrn[*iMniTf*Triinn" * ils se sont, vendus 
à 5 fr. et 5 fr. 25 les_j_6fBeurre non salé 5 fr., beurre salé 
4 fr. 80. ^ p - * " " ^ (R. G.) 

ensuite avec B... et ensemble 
lateur, un calice, du vln t 
divers autres objets 
micile la preuve du 
•dans la cheminée 
au Mont-de-Pieté 
P... Elle signa mêm 
assigné, aura a répon 

B..., qui est arrêt, 
prétendu qu'il •" 

La femme d 

dérobèrent un régu* 
ficateurs, dû .linge et 
it pas laisser.à son do-
calice, puis le cacha 
hargèa d'aller engager 
sous le faux nom d 
G... n'ayant pu êtr. 
s plus-tard. 

paru devant le tribunal et a 
traîné'par G.... 

enue de recel, faux nom et faux 
en écritures, n/fi pas daigné se présenter devant le tri­
bunal, y Vr 

Malgré ljeeflorts de Me Braibant, défenseur de B.. 
celui-ci encourt un an comme co-auteur du vol et cinq 
ans de surveillance spéciale.La femme G. écope de 6 mois 
et 50 fr. pour recel et 3 mois ct 26 fr. pour port de faux 
nom et faux en écritures. (K.) 

Liège. — Etat civil de mardi. —7 Naissanct 
trois garçons, quatre filles.. — Décès^Oa 
lien Legrand, cat'et., M ans, boul. d'A*tx_<y,262, 
ép. Misotten. — Joseph Mobliet, iCùf_ll an3, 
r. Ste-Walburgé 301, cél. — MarieBltbois, s.p., 
63 ans', r. Stcphany, 1, Ve-TOispa/*^- Hubertine* 
Janssen, s. p. , 64 ans, av. de^Observatoire, 9, 
ép. Pleumeekers. — Jeann^Ramaekérs , s. p., 
76 ans, r. Cbevaufosse, IJfp. Lnyx. — Jeanne 
Cabay, s. p . , 40 ans, r j | l e la Butte, 1, .p.Mawet. 
— Mariages :\iclorJ&oQm, arui,, r. lin Bois, 
96, et Juliette Marjmte, repass, r. En Bois, 191. 
— Arthur Gervptfe, menuis., à Mcnlcgnée, et 
Eli-:abethHelj*CTs, magas., quai Orban, 78. — 
Arîhur Hou<Cin, typo, r. Grandgagnage, 3, et 
Laure D r i l l e , coût., r. de la Régence. 42.— 
Maurioe Doutrepont, confis., r. Laùrenl-de-
Kon^fik, 24, veuf Stassart, et Clémentine . Çu-
pèifs, s. p.. r. Henri-Maus, 35 

tant de chaleur. Je découvris avec satisfaction 
que les ancêtres servent à quelque chose dans la 
vie, et couvrent de leur égide poussiéreuse les 
hardiesses et les lubies des jeunes descendantes 
qui s. -'tent du fond des bois. 

J'étais l'enfant gâté des maris en perspective 
qui, dans mes beaux yeux, voyaient briller ma 
dot ; l'enfant gâté des danseurs, que nia coquet­
terie amusait, et je confesse bien bas, très bas, 
que j'éprouvais un immense bonheur à ravager 
les cu.ur3 et à métamorphoser certaines têtes en 
girouettes. 

O coquetterie, quel charme renfermé dans 
chaque lettre de ton nom ' 

Il fallait que ce sentiment fut inné chez moi, 
car, après deux ou trois soirées, j 'en connaissais 
les détails, les nuances et les ruses. 

Je voudrais être prédicateur, rien que pour 
prêcher la coquetterie à mon auditoire et refuser 
l'absolntion à mes pénitentes assez privées de 
jugement pour ne pas se livrer à ce passe-temps 
charmant. Peut-être ne resterais-je pas longtemps 
dans le giron de l'Eglise, mais, dans ma courte 
carrière, je crois que je ferais quelques prosélytes. 
Je plains les hommes qui, croyant tout connaître, 
ignorent les plaisirs les plus fins, les plus délicats. 
Ames yeux,ils mènent une vie de cornichon-.., 
de melon tout au plus. 

Pendant que je me donnais beaucoup de mflji-
vemenfc et que je révolutionnais les cœurs. 
Blanche passait, belle et fière, trop sûre de sa 
beauté pour faire des frais, trop digne pour s'a­
baisser aux agitations et aux roueries qui fai­

saient ma joie. 
Néanmoins, quand la première effervescence 

fut calmée, j'en vins bien vite à réfléchir que M. 
de Conprat- mettait un temps infini à s'éprendre 
dc moi. Il me voyait sojis toutes les faces, en 
grande toilette, en demi-toilette, coquette, sé­
rieuse, parfois - mélancolique, rarement, je dois 
l'avouer, et, malgré cette diversité d'aspects qui 
empêchait la monotonie de s'attacher à ma per­
sonne, non seulement il né se déclarait pas, mais 
il l'avait l'air vraiment de me traiter en enfant. 
Le mot de mon curé-: « Soyez sûre qu'il vous a 
prise pom" une petite fille sans conséquence », 
commençait à-ine troubler grandement. 

Nonobstant ma coquetterie, mes plaisirs, mes 
nombreuses distractions, jamais mon amour ne 
s'altéra un instant. Sans doute l'animation de ma 
vie m'empêchait d'y attacher constamment ma 
pensée, et c'est ce qui explique mon long -aveu­
glement ; mais je n'eus jamais l'idée de trouver 
un homme plus charmant que Paul de Conprat. 

Pourtant, dans la cour qui se pressait sur mes 
pas, plusieurs courtisans offraient une similitude 
réelle avec les types de Walter Scott que j'avais 
beaucoup admirés. Je me suis demandé maintes 
fois comment mon gros héros au visage réjoui, à 
l'appétit merveilleux, avait pu m'émouvoir à ce 
point étonnant, alors que mon esprit était sous 
l'influence de personnages imaginaires qui lui 
ressemblaient fort peu. voilà un sujet psycho­
logique que je livre aux méditations des philo­
sophes, car, moi, je n'ai pas le temps de m'y ar­
rêter ; je constate le fait, je salue la philosophie 

et je passe. 
Le 25 octobre, nous eûmes une dernière soirée 

daDS un château situé près du Pavol. Je mis une 
robe bleu lumière avec deux ou trois pompons 
piqués dans mes cheveux noirs et me tombant sur 
fe coin de l'oreille. J'étais extraordinairement 
jolie et, ce soir-là, j'eus un succès fou. Succès si 
sérieux que, la semaine suivante, cinq demandes 
en mariage me concernant furent adressées à 
mon oncle. Mais j'étais inquiète, fébrile, tour­
mentée, et, contre mon habitude, je ne jouis pas 
de l'engouement provoqué par ma beauté. 

J'attendais avec impatience M. de Conprat 
pour l'observer avec deâ yeux qui commençaient 
à se dessiller. Il arrivait généralement fort tard, 
avec trois ou quatre jeunes gens composant la 
haute société fashionable de la contrée. Ces 
messieurs, étant blasés dès l'âge le plus tendre, et 
trouvant extrêmement fatiguant, pénible et na­
vrant de valser avec de jolies femmes, faisaient 
quelques invitations d'un air ennuyé, nonchalant, 
et assez impertinent, sauf Paul de Conprat, trop 
excellent, trop naturel, pour ne pas danser avec 
l'air satisfait que comportait la circonstance. 
Toutefois je doiB dire que mon entrain dissipait 
l'ennui de ces victimes infortunées de l'expérience 
comme un beau soleil dissipe nn léger brouillard. 
Je savais si bien les exciter, les émoustiller, les 
faire tourner à tous les vents de mes fantaisies, 
que mon oncle disait : < Elle a le diable ati 

corps 
Honni soit qui mal y pense ! 

(A $uivre). 
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DépOt du lotir ma! "LE TÉLÉGRAPHF. 

flaison BÛUMAL 
Place Verts - VERVIERS 

Pour ta Publicité s'y adresser. La Maison reçoit lei riponie» 
aux annonces 

La S é r i e d e s grands F i l m s 
cont inue au 

Cinéma mondain 
Les Enfants *.m&**-> 

Capitaine Grant 
€rand roman d'aventurés en 7 parties 

d'après l'immortel chef-d'œuvre 
de Jules VERNE ======== 

L'Etablissement 

HERMAN WOLF 
Imprimerie-Lithographie 

a toujours en magasin de 
grands stocks de papiers en 
tous genres pour tous les 
tra$au£ et éditions. 

- Conditions avantageuses 

Fill* tranq. con. cuis. 
•11. pi., Julie L., Chaus. de 
Montegnée, 92, Montegnée 
_ ^ (F1940 

Demoiselle, 32 ans, comp-
tab. anglais dem. occup. 3, 
4 après midi par semaine 
à titra gracieux d. comm. 
de gros ou industrie. Ecr. 
E. 30 bar. Télégr. (F.1948 

Jeune homme, b. famille 
désire place de confianca 
s u vondeur nouveauté. 

Ecrire M. G. bur. Télé­
graphe. (F.1303 

B r o d e r i e . Travaux en 
tous genres..Prix modérés. 
r. de Jupille, 46, Bressoux. 

(1087 

EXCELLENTE BRODEUSE se 
recommande pour travaux 
en t* genres. Prix tr. modé­
rés. Rue Pasteur, 2, Liège. 

(F.1401 

Femme cherche tournées 
ou p!. servante ret. le soir, 
journal A . 5. (F. 1966 

J. fille sér. dem. place 
•enr. 19-20 ans. S'ad. rue 
FoxMBU.4jSChénée.(Fl755 

J. Clle dés. plStoç, bonne 
ou aider minage. S'sd. e liez 
V. Clé-sur à Romsée. (6fô-* 

Bon. lessiv. de la camp. 
dem. ouvrage chez elle. 
S'ad. R. de la Sèche, 53. 

" (618 

HOMME MARIE d-m. 
tnpl. pour course. R, de a 

t i ége , 94 Ans. (2134 

J. Femme dem. jouro.ou 
quart, à faire. R. de Liège, 
94 Ans. (2135 

Servante cuisin. ch. pi. 
R. Les jine 18. (F. 1961 

D'île tr. sér.c'i jl.ch. pi. s'.é-
no-dact. Ec; R. du Chêne, 
168 Kinkempolv (F 1958 

Personne l-o.-.orable dé­
lire *d pter enfant de bon­
ne famille avec rémunéra­
tion Discrétion. S'adresser, 
B. M. 19. (F.1901 ' 

Offres d'emplois 

On d. cigarettièrea 
et iMiiballeuae». 80, 
rae Méau. (1185 

Importante maison d'as­
surances de la place dem. 
employé au courant service 
ct comptabilité des encais­
sements. Ecrire J.D. 12 bu­
reau journal. (F.1790 

| Coiffeur dem. bon ouvrier 
place verte, 18. (F. 1964 

On dem. une bonne tr. 
propre, retour, le soir. R. 
St-Séverin, 20, références 
exigées. (F. 1959 

On dem. serv. rue Aug. 
Hocl-,28 (Vennes) (F.1971 

Oach. comptable expér. 
pour mise au point comp. 
tabilité et continuât, quelq. 
heures par semaine. Ecr-
P.V. 5 b. Télégr. (F1947 

On dem. ouvrière ayant 
machines à tricoter n°» 4 
ct 5 pour travailler grosse 
laine, bureau, du journal, 
N. 283. (F. 1915 

On dem. serv -cuisinière 
certif. exig. 51, r. Villelte. 

(F1840 

DEMOISELLE tr. bien 
est demandée pour le ser­
vice du ( café ) Avenue 
Blonden 12. Se présenter 
après 4 heures. (652 

SERVANTE TRANQUIL-
LE peut se présenter Ave­
nue Blonden 12 pour jeune 
dame seule (caféj se prés, 
après 2 heures, inut. si pas 
meilleures références. (651 

MDSIC-HàLL Liège cherche 
GERANT. Adresser offres 
avec références, P. G. é _>• 
du Télégraphe. (F. 1969 

On dem. servante eert. 
exigés, se prés, avant 4 h. 
Place Delcour, 23. (F.1963 

Maisons- Quartiers 

ÔTr-DHERCHE pour été 
prochain, quartier ouest 
ou jardin botanique MAI­
SON avec grand jardin, 
loyer 12 à 1500frs*«Epr. 
L. N. 21 Télégraphe. .->. 

._ (1063 

On désire louer, acheter 
maison ouit_train envir. 
R. de Rocour à Ans. lier. 
Condit, b. journal J. L. 25. 

(F. 1949 

Chamb. g. à louer; prix gu. 
R. de la Liberté, 54, Lié*e 

(F1950 

Quart, à 1. *3 pi. gren. 
15 fr. Rue Montagne Ste-
Walburge, 155. (F. 1900 

A LOUER, grande mais, 
comm. achalandée, 17 p. à 
feu, rue de Visé, 16, loyer 
.1400 frs sera réd. période 
guerre. S'adr. r. Mouton-
Blanc, 4. (4011 

A LOUER 2 Mais. rent. 
quai dc Fcagnée, 66, 67, 
élec. gaz, gaz-chauf, centr. 
S'ad. quai de Fragnée 68. 

. (F1649 

MAISON A LOUER, Chaut. 
Cent. Visib. 10 à 16 _i*-R. 
des Anges, 27, Liége.(1051 

On désire louer au 
CENTRE appartement, 
4 à 5 pièces convenant pr 
bureaux. Ecr. M. F. 13, 
Télégraphe. 

On cherche, dans maison 
privée, bon quartier garni 
avec pension, pour jeune 
femme. Ecr. bur. d. journ, 
F. W. (F. 1960 

QUARTIFR garni à louer 
R. des Anglais, 53. (2133 

BEL APPARTEM. R. dc 
Fétinne, 68, 4 gr. pièces d' 
cuis, plein-pied, 1er étage, 
utilit-,cave,mansarde, élec-
tric. gaz, éclair.chauff. Prix 
de guerre. (1178 

GRANDE MAISON A 
LOUER ou à VENDRE 
avec t. utilit. désir, empl. 
superbe, b. jardin en face. 
UN E AUTRE.mêmes cond. 
avec porche et dépend, p. 
bureaux, remises ou atel. 
Ecr. II.V. 25, bur. journal. 

(188 

A LOUER bel appart.. s. 
vis-à-vis '4 pièces cave, 2 
eaux, 2 gaz. cuisine, rue 
St-Laurent, 174. (F.229 

Ventes et Achats 
NOEL-ETRENNES] 

Raq. et billes tennis,patins 
roui, et glace d'occ, gants 
boxe, ballons fottiall p-
enfants. Palais du Sport, 6 
r. Mouton Blanc. (F.1214 

On achète à torts prix bon 
VIEIL ETAIN et PAPIER 
de CHOCOLAT, Stein, 16, 
rue Prémontrés, 16. (Près 
Séminaire). (F.660 

Fermier enlève en vile 
chaque jour, épluchures .̂* 
déchets cuisines, forts prix. 
Ec. K. K. P. Télégr. (F 1744 

Oi*| a c h è t e - b i j o u x 
o r - p l a t i n e - b r i l l a n t s 
D e n t i e r s r. Université, 8 

(F.1518 

A VENDRE, 1000 kgs 
vieux journaux, petit for­
mat (compte-rendu ana­
lytique). Ecr. T-E.Li bur. 
journal. 

" Grage noir TIPSINS, 
marque connue à 1 TS f r s 
les 1000 boites par mini­
mum de 10.000 boites, 

Dépôt: FACH, frère», 
Arlpn. (F1650 

Fèverolles à vendre par 
grandes quantités à 95 frs 
les ICO kg. 

FACH frères, Arlon. 
... \ (F1831 

ON VEND cuisinièws à 
pavés et noires, chambres â 
coucher, buffets! 46, Rua 
du Palais.. . . ./ . -(.7-2 

Achat d'or 2.50 le gram­
me vieux dentiers. R.'Fer­
dinand Henaux,. 1. {F.19.4 

A vend. 1.0.000 cigàret es 
Tout Pr. r. Justice, 13(2133 

Va:hi croisée holandaisc, 
à vendre, chez M. «Pierre 
Joseph Médart Pire7 IUPÎ 
Roua, Amay. (1191-

Eucors quelques "*•• 

Carpettes et Tà) i s 
en 1 une à liquider à prix 
très réduits. 
M»n Vv= Ch'. T O M B E U R 

6, Place StMichel, 6 
(au tond du jardin) 

Rue Haute Sauvenièr*-' 
•L1 61 

Café torréfié à^tpnctf?. 
Ecr. T.H. 333 bur. TW*.-. 

(F. 1953, 

Occasions 
OCCASION. _ Couver­

tures de laine, sold. 40 p. 
cent sous pr. fact. r. Mou­
t o n B l a n c i 4 : ^ _ J _ H 0 1 3 

On achète papier cho­
colat à 4 fr. et vieil étaia 
auj)l. haut prix, Place du" 
Parc, 3. Liège. 13» 

Occasion, soudure fine à 
veridre.pl. d u P a r c , 3 U é -
ge.Memem_.il. on achète 
vieux plomb. 133 

y n cherche occasion bi­
bliothèque acajou et g'aca 
safon. Ec. R. 7, b. Télégr. 

| - (F. 1901 

Vepdredi à 3 h 50, à l'an­
gle de la rue Guillemins, 
PERDU PORTEFEUILLE 
cbCenant papiers de légi­
timation et environ 100 
marks. Rapp. contre bonne 
récompense, Bd d'Avroy, 
290. (1904 

$>e*du chat no'r et blanc 
répond auncm d'Yser.RÉ-
COW. R. André-Durhonl,33 

(F. 1968 

ON A PERDU trois ba­
gues en or. Rapporter con­
tre bon. récompense, 31 K. 
Darchis. (650 

Commerces :_ remettre 

On demande à reprendre 
coramerceE. i .erics ou Ta­
bacs et Cigares. Offres A. 
D. 10 Bur. Té'.égr. (F. 1955 

Enfoqcez-voi-s bien ceci dans (a tête 

Qne seuls boîte de 

Poudres de Cock 
suffit toujours pour guérir n'importe quelle maladie de 
l'estomac, du foie, du ventre, dés intestins. Gastrites' 
dyspepsies, gastralgies, dilatations, indigestions, gonfle­
ment, suffocation, palpitation, etc. 

Les P O U D R E S D E Ç O Ç K rendent l'appétit et 
font bien digérer. C'est un remède unique et sans 
égal. 

Exigez bien les véritables boites de POUDRES DE 
COCK à 2 frs 50 la boite dans toutes les pharmacies. 

Maigri la guerre, le prix des Poudres de Cock n'a 
donc pas été augmenté. (F. 319) 

Capitaux 

Capitaux Disponi­
bles ponr Entrepri­
ses Commerciales. 
__-cr.P_ JL. 64 Télégr. 

(F. 1396 

Jeune homme cherche 
professeur de mandoline, 
conditions J. L. 21, Bur. 
Télégraphe. . (F1723 

Traductions: Flamand, 
Allemand, Anglais. Ecrire 
B .P . bur. Télégr. (F. 1305 

Répétitions pr jeunes 
sent en retard dans 
leurs études. 

' Leçons d.géométrie (plane, -
sphérique, analytique, des­
criptive), arithmétique,-al­
gèbre, physique., chimie, 
etc., données par Ingé-
nieur.à prix tr. réduits.Bu­
reau du-journal X. Y., 2, 

- « r— 
Divers 

B o i t a Àckermis 
68,R. do Hesbaye,Liège 

Chocolat;, Gaufres 
Couques,Chiques assor­
ties. Prix p** négociants 
en gros. (375) 

Timbres en caoutchouc 
Cartes ds visita depuis 1,25 

Calicots et par-cartes 
Wedon, 127, Rus Fèroistrée 

(1177 

OiRICËKS: 
r, Mandeville, 3o,-derrière 
lés Guillemins. Consult. 
dc 11 à 5 h. dimanche et 
jeudi jusque 1 h. (1096 

ACCOUCHEUSE~de 1" 
classe. Pens. Consult. rue 
d. Wallons,28, Liége(Fl .92 

Maison d'accouchement 
,. > BURNAY 
i Fondée en 1890 

59, R U E V A R I N . 5 9 
' Mme Burnay reçoit tous 

les jours. Consultât. (1097 

Mme WÏÏILLl.,.: accou-
pheusc 

de l e classe. Rue Varin, 
33. Consultations tous les 
jojirs. (1114 

mfi'CRÏMK 
de prem. classe. Rue du 
Paradis, 134- Consultations 
tous les jours. (F.657 

cft-lecl. consulat: lundi 
mardi, R. Sohet, 22, Liège 
(Guill.) méthode nouvelle 
garantie nn'.isep'.iq. (F1638 

~ - S O'"JL I > _E7~ 
Fortes Chaussures de Luxe 

pardes'in, parapluies 
Edmond DEMARCHE, rue 
d Amay, 4, (Pont d'Avroy) 

lF.1660 

F O U R R U R E S 
R. de laBovsrie, 34 
Nouvelle et riche col­
lection, plus de 300 
modèles à prix réduits, 
echarpes, étoles, cra­
vates, manchons etc. 
Skungs, op., marmotte, 
renard, etc. (F.1030) 

Huy, Andenne, Namur, 
Charleroi et vice-versa 

Service accéléré 
par bateaux Sambre-Meuse 
Dép. t' les lundis et jeudis 
du quai de la Ea'.te, Liège. 

Messageries BALAK 
2, RUE DES CHAPELAINS. 

(1160 
Réparations de pianos 

10 fr. par mois. Accordage 
2fr. 50. J.Dopéré, 12, rue 
de Boncelles, Ougrée. 

(F. 124 

Sanatorium du Haut-Pré, 
(Liège) Consultations gra­
tuites p. indigents atteints 
d'affections nerveuses, le 
jeudi, de 9 à I I h. b. 
Certiftcat-Tindigencerequit 

Dam. âge mûr; inst.; éduc. 
b. mén.; caract. et phys. 
symp.; seule dans la vie;par 
suite de circons. malheu­
reuses, voudr. con. person, 
lion.jqui aurait à cœur sou­
lager infortune. Ecr. M.D. 
28. b. Télégraphe. 

Bourse du "Sou Discret,, 
Passage Lemonnier, 21 
Liège, ouvert de'4 à 7 h. 

POUR LES PATRONS 
Le Sou Discret,œuvre d'as­
sistance aux Employés et 

Voyageurs momentané­
ment dans la besoin, se 
tient à la disposition des 
PATRONS pour leur pro­
curer soit employés, soit 
voyageurs des deux sexes. 

EntrctrisG 'âe Trayais 
VALÊRE BRISON 
Ingénieur A. I. Lg. 

x». _i--Vt-._n_., t, dise 
BETON ARMÉ 

Etude de projets gra­
tuitement sur'demande 

GRANDE SIROPERIE 
de la Vallée du Geer 

Van der Maie et Cie 
2o, Rue Grétry, 2o 

LIÈGE 
Fabrication ancien système 
Prix défiant t. concurrence 

Pour vos entreprises de menuiserie 
erdWnîsterit 

ADRESSEZ-VOUS A LA 

Maison Dethier-Cajot 
Rue de Hervé , 3 4 6 

B o i s - d e - B r e u x 

î 

. 

" Le Télégraphe „ 
st et) vente tous les jours 

à partir de 6 h. du matin 
A LA PAPETERIE 

S. D u b o i s - B r e n n e 
HÂNNUT 
Annonces s!y adresser. Pour les 

Office de Représentations 
I n d u s t r i e l l e s - C o m m e r c i a l e s 

I m m o b i l i è r e s e t F i n a n c i è r e s 
Achat, Vente, Location de tous Matériels 

et de tous Produits alimentaires, industriels, etc. 
(Oros, demi-ôros) 

AVIS. — On accepterait encore .quelques 
bonnes et sérieuses firmes. 

Faire offres pour tous produits à vendre 
en nous envoyant catalogues, échantillons, 
prix couranls etrensergnemenls. 
On demande des agents à la commission 

et agents acheteurs dépositaires partout. 
Service Spécial pour la Publicité. 

Ecr. 118, r. Joan de et à Seraing s/m. — Bureaux 
de 7 h. du matin.à 8 h. du soir. 

H a i n a u t 
j 
ON REÇOIT LES ANNONCES POUR LE JOURNAL 

"be Télégraphe„ 
J7l R u e d e B e l l e V u e , 77 

- LA L O U V I È R E • 

les ETRËNNES de LUCULLUS ! 
1 Bœuf à l i mode —^4 Pain do vêtu — 1 Langue 
de Bœu* (s. piquante) —f-J Mouton aux Haricot» — 

, 1 Pâté de jambon — 1 T**ê)e presaie de Paris — 
- 1 Carbennade flamand; — l 'hâté de fo'.e de veau 

,1 Pâté de volail.'e — 1 T é t - ' d e v e a u en tortue. 
Le.s DIX plats renommés de fani'leVt, " LUCULLUS „ 

'•'Pu. 12 Fr. 50 V _ . • 
-ontre maniât p o t e ouRembourj. Port minime èh^-j'us 

BE __M_ tt PERtTTI, A l , "_ ™_Jg r f 

Toutes les Maladies : 
CONSTIPATION, Bi les , Glaires, 

M a u x d'Estomac.Migraine, Goutte, 
R h u m a t i s m e s , Névra lg i e s , V i c e s 
du sane , etc . . 

Sont guéries par les fajH8u.es 

PILULES M SAUTÉ 
ÛEFE11SÊ Antibï . ieuses 

D é p u r a t i v e s 
Petites, sans savsur. ne donnant pa* ds 
coliques, c'est le P U R G A T I F I D E A L le 
plus agréable «t le plus facile, ls REMEDE 

, POPULAIRE, ordonné partous les méde­
cins pour entretenir la santé et guérir les 
maladies. 

UN MILLION _UN MILLION 
de rentes annuelle» de gnirisoiu prouvées 

La boite de 30 pilules 1 franc partout 
: (4023 

la Papeterie J. Dubois-Brenne 
k Haïront, eiQo&e m très k n choix d'articles 
spéciaux pour Ecoliers. 

j VOIR LES ETALAGES 
t -y 

•' 

Jean Cala nd 
Rue d e s Champs , 6 8 

F L E M A L L E - H A U T E 
Pour la Publicité s'y adresser 

(F"1 m aie 

On flemaadfi BONS VENDEURS pur 

,. Beam Calendriers Coloriés. 

m i f ^ à 10 centimes ^ | ^ 

S'adresser : à LIEGE : rne Hcrmaii Renleanz, 47 
à VEEVIERS : rne Spintay, 51. 

F O _R T 363 B E B M I S E S 

v&ai i m 11 Bsg 

Ch. DUCHESNE 
. O a r e d e S ta t t e 

DÉPOT GÉNÉRAL du journal « Le Télégraphe > pour 

H U Y - W A R E M M E 
Pour Annonces et Publicité s'y adresser 

prions les iiersonues gni auraient 
des annonces à insérer 

it i 

le 

k nons les faire rarrenir AVANT MIDI, si 
elle désirent les yoir paraître le jonr sniyaii, 

MAK€IÏANI>-TAILÏi_ElTR 

• ^ ^ *~ " "*• * . 1,1 K « K 

FAÇONS HOMMES, DAMES & ENEAflTS 

RÉPARATIONS — TRANSFORMATIONS 

PUIX 0 1 ! U I Ë B K E (loU) 

T I L L E U R — L a p l a c e d e m é d e c i n d u B u r e a u 
d e b i e n f a i s a n c e est vacante. Traitement annuel 600 frs. 
Adresser le* demande; jusqu'au 8 janvier 1916. (1839 

ALLUMETTES 
v \\ Qualité j??;: blanc 

rouge 
Par 1 caîiia d* 1000 boitei Fr. 131.85 
. «I . . . . . «J OO 
. 25 v , . . . . 80.75 
_ 100 V . . „ . 80.50 

5- WULFSÛN £ 
I 2 0 , H u a M é a n (F. 1124 

5«, _. 

- • A U X S l f - I - S T i S É . D B G U E S » » - — 
Sté Gle dei reconstructions de l'Est de la Belgique Sté. Cve 
Expertises tt évaluations de dégâts de toute nature pai 
experts, ingénieurs, agronomes, architectes, vétérinaires, 
comptables. Honoraires payables après perception d'in­
demnités, gratuité pour nécessiteux.- Prêts et avance de fonds 
Renseignements gratuits sur deminde. Comité axéculil '• 
1163] 8 1 , H u e K a i k e m , JL.1__.6_-

ANGLAIS 
Cours populaires 

Professsurs nationaux 

27, Bue du 
Pont d'Avroy 

5 F 
par mois 

Palais de l'Ameublement 
22-24, rue des Dominicains, Liège 

V e n t e j u d i c i a i r e 
à maia ferme aux prix de facture 

D e r n i è r e s j o u r s ci© v e n t e . (F1824 

Marchands de Carbure 
Tend? us-m ai l e s fûts vicies 

RUE DES VERGERS, 4 p.. «72 
Z'^'*m^^tmmmmmmKmBWK^mmm^B^BsemiBm______mm^Mai^ammi^*m**» 

SEL FIN & SEL GROS 
Par wagons en sacs ds 50 K p perdus 

ds frs 4 ,25à 5,25, toujours disponible 
Nous fournissons plus petites quantités -

30, Rue Surlet, 30 (r. 829 

ffiPONDBELEsPOULES 
SAHS INTERRUPTION 

même par les plus 
grands froids de l'hiver 

2.50O ŒUFS 
• r un pour 10 poules 
DÉPENSE INSIGNIFIANTE 

UéUpjads oertnlne. Nombreuses fttkslationi 
NOTICE trè» intéressante gratis <K fi-anct. 
Sorira i P.-J. V A N AKEN 

•T.amctuntm mm,à Minas n_«ii__ 
(F 1390 

M s mt 3S =tt=n= ..s 

Grand stock de CALENDRIERS 
_«=_(§ 

& BLOCS EU. TOUS C-BNBBS 
LIEGE i=i 4 , Rue Chapelle d e s Clercs , 4 t=_ LIEGE 

* « • = 

F O R T E HE_.II__.___ A U X REVKNI.EUK.**. 
-U =»• 
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